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RÉCRÉATIONS

PHYSIQUES

E T

MATHÉMATIQUES.

LEE

HUITIEME PARTIE.

DU FEU,

Et defes principales Propriétés.

Le Feu peut être confidéré comme une

matiere particuliere généralement répandue

dans tous les corps ; ( 1 ) fes parties dures ,

"

(1 ) Le feu élémentaire eft univerfellement répandu

dans la terre dans l'eau & dans l'air ; il n'eft aucun

corps oùla préfence & ſon action ne ſe fafſe ſentir plus

ou moins , & rien ne prouve mieux cette préfence que les

expériences de l'Electricité.
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6 DU FE U.

tranchantes & néanmoins fluides , s'agitent

en tous fens avec une extrême rapidité , foit

par l'effet de la matiere fubtile , foit par celui

de quelqu'autre agent ; le mouvement vio-

lent de cette matiere , la met alors en état de

pénétrer , divifer , détruire tous les corps

combuſtibles , & de fondre , liquéfier & cal-

ciner les métaux & les corps les plus durs.

Le choc ,le frottement , ou le mouvement

violent des corps , accélérant néceffairement

celui des parties de feu qui y font renfermées;

& leur donnant alors de nouveaux dégrés de

force & d'activité , produit & communique la

chaleur , & occafionne à certain dégré l'in-

flammation (1).

Lorfqu'il n'y a dans les corps qu'une fim-

ple communication de chaleur , le corps

échauffé ne peut avoir une chaleur plus forte

que celle de celui dont il l'a reçue , & le plus

fouvent même elle eft moindre ; c'eſt par

cette raison que dans cette circonſtance ces

(1 ) Si on frappe un caillou avec un morceau d'acier

trempé , il s'échappe de petites parties d'acier que les

étincelles qui fortent de ce caillou fondent à l'inſtant , &

réduifent en petits globules , comme il eft aifé de fe con-

vaincre à l'aide d'un bon microſcope.



DU FEU.

corps fe refroidiffent auffi-tôt qu'ils font fé-

parés de ceux qui la leur ont communiquée.

Si le mouvement rapide de la matiere du

feu eſt au degré ſuffiſant pour produire l'in-

flammation , ce qui arrive plus aisément aux

corps qui font poreux ; cette matiere alors

excite & ranime toutes les parties de même

nature qui s'y trouvent renfermées , & ces par-

ties venant à pénétrer & à s'étendre de tous

côtés pourfe mettre en liberté , brûlent & dé-

truiſent ces corps de toutes parts en rompant

les célulles où ce feu fe trouvoit en quelque

forte renfermé , ce qui produit alors ce qu'on

nommeembrafement, qui gagnant de proche

en procheavec plus ou moins de violence ou

de facilité , felon la nature de ces mêmes

corps , augmente confidérablem
ent,& ne ceffe

que lorsqu'il ne fe trouve plus de matiere

qu'il puiffe détruire & attaquer.

L'effet du feu fur tous les corps n'eſt pas le

même , il dépend prefque toujours de leur na-

ture , le feu divife , fépare & détruit toutes

les parties des bois , il calcine les pierres , &

il fond les métaux les plus durs.

Plus les corps contiennent en eux-mêmes

de parties fulfureuſes , plus auffi ils font com-

buſtibles ; ceux qui n'en contiennent point

A iv
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ou très-peu , font,pour ainfi dire , infenfibles

à l'action du feu. Le diamant & certaines

pierres précieuſes peuvent refter plufieurs

jours dans le feu fans aucune altération,& fans

qu'il réfulte aucune défunion des parties dont

il eft compofé ; on a vu de la toile faite avec

de la racine d'un arbre qui croît dans les Indes,

ne fouffrir aucune altération , après avoir été

expofée à un feu fort ardent , & quoiqu'on

T'eût même trempée dans l'huile, pour enaug-

menter l'activité.

Le feu a la propriété d'enlever par l'éva

poration , l'eau dont toutes les différentes

matieres peuvent être pénétrées : il augmente

le volume des corps ( 1 ) , même des métaux ,

ce qui eft néceffairement occafionné par la

dilatation de l'air qui fe trouve renfermé dans

cescorps ; mais lorsque ces corps font affez

poreux pour laiffer échapper cet air à

'mefure qu'il fe dilate , il n'en réſulte aucune

augmentation fenfible. Il arrive même quel-

quefois qu'ils diminuent de volume lorfqu'ils

font refroidis , attendu que l'air qui en étoit

(1) Une tringle de fer de 4 à 5 pieds de long , forte-

ment chauffée , s'allonge de quelques lignes , & reprend

fa premiere dimenfion étant refroidie.
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forti, n'y rentrant pas en égale quantité, & s'y

trouvant par conféquent condenſé , en ref-

ferre les pores , comme il arrive au bois qui

diminue de largeur étant féché au four.

De tous les élémens , le feu eſt celui dont

les parties font les plus fluides & les plus pé-

nétrantes. On peut bien conferver l'air & les

liqueurs les plus fpiritueufes dans un va ſe bien

fermé , mais on n'y peut conferver le feu ; il

n'eft aucun moyen de le fixer & de l'affujé-

tir dans aucun corps , ou d'empêcher qu'il

ne s'étende au dehors ; & fi par quelque

moyen , on parvient à retarder fa marche

l'obſtacle qu'on lui oppofe le laiffe enfin

échapper ,& felon les circonftances , il fe dif

fipe peu-à-peu , ou il éclate avec violence.

,
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1

PREMIERE RECREATION.

Inflammation extraordinaire.

PRÉPARATIO N.

Il faut avoir trois parties d'huile de gayacį
L

de gerofle , oude térébenthine ( 1 ) , une partie

d'efprit de nitre & autant d'huile de vitriol

concentrée.

EFFET.

Si ayant verſé dans un grand verre à bier-

re les trois parties d'huile de gayac, on met

dans un autre vafe l'efprit de nitre & l'huile

de vitriol ci - deffus , & qu'on les verfe à deux

ou trois repriſes , & à peu de diſtance l'une de

l'autre dans l'huile de gayac ; on appercevra

une violente fermentation dans le vafe qui

contiendra ces trois liqueurs , & il s'en éle-

vera auffi-tôt une fumée très-épaiffe où l'on

verra briller une flamme qui s'élevera au-def-

fus du verre à la hauteur de plus d'un pied.

(1) On doit choisir la plus nouvelle , pour ne pas man-

quer l'opération.
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(1) Il fe répandra dans la chambre une

odeur aromatique très-forte.

Nota. Les matieres fulfureufes contenues

dans l'huile ci-deſſus , qui fe trouvent péné-

trées de toutes parts & avec promptitude

par les acides violens qu'on y méle , fe dé-

gageant des lieux qui les retenoient , ſe met-

tent en liberté , éclatent de toutes parts , &

diffipent enflamme les parties les plusfubtiles

de ce mélange ; celles qui font les plusgrof-

fieres s'exhalent en odeur & en fumée.

(1) Une once de nitre fumeux , autant d'huile de vi-

triol concentré ayant été miſe dans un verre , fi on verſe

fur ces deux liqueurs une égale quantité d'huile de té-

rébenthine , ce mêlange produit une flamme qui s'annonce

par une exploſion & un tourbillon de fumée.

Deutsches

Biblia



念念 DU FEU.

II. RECREATION.

Poudre qui s'enflamme , étant exposée

PRENE

à l'air.

PRÉPARATION.

RENEZ trois onces d'alun deroche & une

once de miel ou de fucre ,& les mettez dans

un petit plat de terre neuf & verniffé , qui

puiffe réfifter au feu tenez ce mêlange fur

le feu , & le remuez continuellement jufqu'à

ce qu'il devienne dur & foit bien fec ; reti-

rez-le enfuite , & le broyez pour le deffécher

entiérement , réduifez-le en poudre.

Mettez de cette poudre dans un petit ma-

tras ou bouteilleà long col , de maniere qu'u-

ne partie reſte vuide ; bouchez-le feulement

avec du papier ; mettez ce matras dans un

creufet que vous remplirez enfuite de fable, &

pofez le tout fur un petit fourneau ; entourez

ce creufet & couvrez-le de charbons ardens.

Lorſque ce matras aura paru rouge pen-

dant undemi-quart d'heure , & qu'il n'en for-

tira plus aucunes vapeurs , retirez- le du feu

& le bouchez avec du liege , laiffez -le enfuite

entiérement refroidir.
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EFFET.

Lorfqu'ondébouche cette bouteille & qu'on

laiffe tomber quelque petite partie de la pou-

dre ci-deffus préparée , fur un morceau de

papier ou fur quelqu'autre corps extrême-

ment fec , cette matiere devient d'abord

bleuâtre , enfuite brune , & fe change très-

promptement en un corps ardent qui brûle

le papier ou tout autre corps combuſtible

fur lequel on l'a expofé.

Si lorsqu'on a expofé à l'air quelque petite

partie de cette matiere , on l'apperçoit pren-

dre feu , on voit en même tems une flam-

me légere qui gliffe par deffus , & qui reffem-

ble à celle du foufre ordinaire lorſqu'il

commence à s'enflammer ; on fent une

odeur ſemblable à celle que produit la fumée

du foufre,

Le fel fixe qui fe trouve en grande quanti

tédans cette poudre calcinée , abforbe promp-

tement l'humidité de l'air auquel on l'expofe !

Cette introduction fubite produit un frotte-

ment capable d'exciter un peu de chaleur

qui , jointe aux parties de la flamme confer-

vée dans les pores de cette poudre qu'on peut

regarder comme une espece de phoſphore
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occafionne une chaleur fuffifante & rend aifé-

ment inflammable les parties d'huile qui dans

l'opération ont pu échapper à la calcination.

Nota. Il faut avoir attention à conferver

cette compofition dans une bouteille bien

bouchée , ou dans un flacon dont le bou-

chon ſoit de verre , fans quoi l'humidité de

l'air s'y infinuant infenfiblement , lui feroit

perdre fa vertu. On peut mêler dans cette

compofition un peu defalpêtre ou de fouffre

réduit en poudre très -fine , afin d'accélérer

par-là l'inflammation.

III. RECREATION.

Or fulminant.

PRÉPARATION.

METTEZ dans un petit matras fur un feu

de fable une partie de limaille d'or fin &

trois parties d'eau régale , & lorfque cette eau

aura diffout totalement cette limaille d'or,

mettez cette diffolution dans un verre , &

ajoutez-y cinq àfix fois autant d'eau com-

mune.
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Cette premiere opération étant faite, pre-

nez de l'efprit de fel ammoniac , ou de l'huile

de tartre , & verfez- la goutte à goutte fur

cette diffolution , jufqu'à ce que l'ébulition

ceffe: laiffez repofer cette diffolution juſqu'à

ce que l'or fe foit entiérement précipité au

fond du verre ; verfez par inclinaiſon l'eau

qui furnage , & après avoir lavé à différentes

repriſes cette poudre dans de l'eau tiede ,

faites-la fécher à une chaleur très-modérée ,

en la mettant fur un papier qui puiſſe en ab-

forber toute l'humidité.

EFFET.

Ayant mis dans une cuiller de cuivre un

grain pefant de cette poudre , fi on la fait

chauffer à la flamme d'une bougie , auffi-tôt

quecettecompofition eft fuffifamment échauf-

fée , il ſe fait tout-à-coup une exploſion & un

bruit femblable à un coup de piſtolet , quel-

quefois même il arrive que cette matiere

perce la cuiller, & fe précipite en bas avec

la plus grande violence.

Nota. On ne donnepoint ici cesprécéden-

tes Récréations , ou plutôt ces phénomenes

extraordinaires comme des chofes nouvelles
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mais on a cru devoir en faire mention uni-

quementpour éviter la peine de les aller cher-

cherdans les ouvrages de Phyfique où elles

fontconfignées , & parce qu'elles ont d'ail

leurs quelque rapport avec l'objet qu'on s'eft

propofé dans cet ouvrage.

IV. RECREATION.

Manierede couper le verre avec lefeu &

l'eau.

OPERATION.

PRENEZ
RENEZ un verre à patte , uni & peu épais;

& avec une petite mêche ſoufrée & allumée

chauffez ce verré en dehors près de fon bord

jufqu'à ce qu'il s'y faffe une petite félure ;

conduifez cette mêche le long de cettefélure,

en tournant autour du verre & en fuivant une

ligne inclinée , qui , après cinq ou fix circon-

vollutions, aboutiffe au pied du verre,& vous

ferez de ce verre une espece de ruban dont les

circonvollutions fe foutiendront quoique fé-

parées lorfque vous tiendrez ce verre dans

une fituation renverfée , & ferejoindront lorf-

que vous leremettrez dans fa fituation natu-

relle.

Nota:
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Nota. Onpeut fe fervir de cette méthode

pour couper des tubes de verre ; ce qui fepra-

tique auffi enfaisant un petit trait avec une

lime à l'endroit où on le veutféparer, & en

lefaifant éclater à cet endroit au moyen d'un

fer chaud& anguleux qu'on y applique , &

que l'on conduitfuivant la direction qu'on a

tracée.

V. RECREATIO N.

Fondre une piece de monnoie dans une co.

quille de noix , fans l'endommager.

PREPARATION.

PRENEZ une piece de dix-huit deniers , &

l'ayant ployée , mettez-la dans une demi-co-

quille de noix que vous poferez fur un peu de

ſablon , afin qu'elle ne fe renverſe point ; rem-

pliffez cette coquille avec un mêlange fait de

trois parties de nitre bien pulvérisé que vous

aurez bien fait fécher dans une cuillier que

vous ferez chauffer , ajoutez-y une partie

de fleur de foufre , & quelque peu de rapure

de bois tendre , bien tamiſée : mettez le feu

à cette compofition.

Tom. IV. Part. VIII. B

1
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EFFET.

Auffi-tôt que ce mêlange aura été enflam-

mé & qu'il fe fera mis en fufion , on verra

au fond de la coquille le métal qui compofe

cette piece entiérement fondu &très - ardent

fous la forme d'un petit bouton , qui fe durci-

ra dès que la matiere qui brûle autour de lui

fera confommée. La coquille qui aura fervi à

cette opération fera très - peu endommagée.

Le feu qui occafionne la fonte de ce mé-

tal eft d'autant puiffant , qu'agiflant fur une

partie de ce métal extrêmement mince , il eft

encore aidé par un acide capable de diffou-

dre le cuivre & l'argent dont cette forte de

monnoie eft composée.
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VI.
RECREATION.

Séparer en deux parties une piece de mon-

noie felon fonplan.

POSEZ

PREPARATIO N.

OSEZ fur trois clous d'épingle que vous

aurez enfoncés dans un morceau de bois , une

petite piece de monnoie de cuivre ou d'ar-

gent , mettez du foufre deffous cette piece ,

& l'en ayant couverte également en deffus ,

allumez-le.

EFFET.

Lorfquele foufre fera éteint, fi vous retirez

cette piece , vous la trouverez ordinairement

partagée en deux parties égales felon fon

plan , fans que pour cela fon empreinte ceffe

de paroître de chaque côté de ces deux dif-

férentes parties , excepté que fur l'une d'elles

elle fera en creux au lieu d'être en relief.

La partie la plus fubtile du foufre s'infinue

de part & d'autre entre celles du métal que le

feu a dilaté ,& y formeune couche de matiere

graffe & étrangere qui en empêche la réunion.

>

Bij



20 DU FEU.

VII. RECREATION.

Poudre fulminante.

PRENERENEZ trois parties de falpêtre bien fé-

ché , une partie de fel de tartre & une de fleur

de foufre , & broyez bien le tour dans un

mortier. Mettez deux ou trois gros de cette

compofition dans une cuiller que vous pofe-

rez-furun petit feu de charbon.

EFFET.

Ce mêlange deviendra d'abord liquide ;

peu après on appercevra des petites flammes

bleues fur fa fuperficie , & un moment après

il fe diffipera entiérement & tout-à-coup

avec un bruit effroyable.

Nota. Ilfaut ufer de beaucoup deprécau-

tion , lorsqu'onfait ces fortes d'expériences ,

&on doitfe tenir éloigné autant qu'il eft pof-

fible , de crainte que quelque partie de la ma-

tiere enflammée ne vienne frapper au viſage.
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DES PHOSPHORES.

LESEs corps lumineux que l'on nomme Phof-

phores , font tous ceux qui , fans aucun fe-

cours étranger , brillent , produisent ou ré-

pandent une lumiere que l'on ne peut guere

appercevoir que dans une grande obfcurité.

Il y en a de naturels & d'artificiels . Les phof-

phores naturels font ceux qui brillent & éclai-

rent fans les fecours de l'art ; de ce nombre

font les bois pourris , les vers luifans , les

dails ( 1 ) , & prefque tous les poiffons qui com-

mencent à fe corrompre.

Les phoſphores artificiels font au contrai-

l'art a trouvé le moyen de pré-

parer. Tels font le phoſphore urineux , celui

de la pierre de Bologne calcinée , celui de

Mercure, la poudre ardente , &c. (2). On peut

mettre auſſi au rang des phoſphores , le fu-

re ceux que

(1 ) Les dails font des petits poiffons de mer couverts

d'une coquille , & dont la chair répand beaucoup de la-

miere.

(2) On a donné fa préparation à le feconde Récréation

de ce Volume.

Biij
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cre , le foufre , le verre , les' cailloux , le bois

de fapin bien fec , le coton , le papier & dif-

férens autres corps , qui étant frottés l'un

contre l'autre dans l'obfcurité , répandent des

étincelles de lumiere plus ou moins vives.

Phoſphore d'urine , nommé Phoſphore d'An-

gleterre ou de Kunkel.

Ce phoſphore eft compofé avec le fédi-

ment d'urine qu'on a fait évaporer dans des

chaudieres , & auquel on a fait fucceffivement

fubir différentes opérations chymiques , dont

on peut voir le détail dans un Mémoire de M.

Hellot , qui fe trouve configné dans les Mé-

moires de l'Académie des Sciences. On n'a

pas cru qu'il fût néceffaire d'indiquer ici ces

procédés , attendu que ceux qui veulent s'oc-

cuper des amuſemens qu'il peut produire , ne

font pas à portée de compoſer par eux-mê-

mes ce phoſphore, qui exige non -feulement

unLaboratoire monté de la plupartdes inftru-

mens qu'il faut y employer , mais encore une

connoiffance exacte de la Chymie, il n'eſt pas

difficile d'ailleurs de s'en procurer , quoiqu'il

foit fort cher.
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VIII. RECREATION.

Liqueur qui brille dans les ténebres.

PRENEZRENEZ un petit morceau du phoſphore

d'Angleterre ci- deffus , de la groffeur environ

d'un petit pois , & l'ayant coupé en plufieurs

morceaux (1) , mettez-le dans un demi-verre

d'eau bien claire , & la faites bouillir dans un

petit vafe de terre à unfeu très-m odéré ;ayez

un flacon long & étroit de verre blanc avec

fon bouchon de même matiere qui le ferme

bien exactement , & l'ayant ouvert , mettez-

le dans l'eau bouillante : retirez-le ; vuidez-en

toute l'eau , & verfez-y fur le champ votre

(1) Il fautbeaucoup de précaution pour fe fervir de ce

phoſphore , & on ne doit pas le prendre avec les doigts ,

mais avec une carte qu'on aura trempée dans l'eau , at-

tendu que non-feulement il est très-facile à s'enflammer ,

particuliérement lorsqu'on l'écrase ou qu'on le frotte

mais qu'il feroit difficile d'éteindre les petites parties qui

s'attacheroient aux doigts , & auxquels elles occafionne-

roient une brûlure confidérable : le moyen d'y remédier ,

feroit de tremper fa main dans l'urine ; toute autre choſe

ne ferviroit qu'à l'enflaminer davantage.

Biv
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mêlange tout bouillant ; couvrez-le auffitôt

avec du maftic , afin que l'air extérieur ne

puiffe en aucune façon y pénétrer.

EFFE T.

Cette eau brillera dans les ténebres pen-

dant plufieurs mois , fans même que l'on y

touche ,& fi on la fecoue dans un tems chaud

& fec , onverra des éclairs très-brillans s'é-

lancer du milieu de l'eau.

*

Nota. Onpeutfe procurer quelques amuſe-

mens avec ce phoſphore liquide en entourant

leflacon qui le contient d'un papiernoirfur

lequel on aura découpé quelques mots que

l'on pourrafaire lire dans l'obfcurité( voyez

Fig. premiere , Pl. premiere ) : & comme on

peut non-feulement faireparoître deux mots

différens fur les côtés oppofés de ce flacon ,

mais auffi cacher avec le doigt quelques- unes

des lettres qui les compofent , afin d'en

former d'autres mots , il femblera qu'on les

faitparoître àvolonté.

:



DU FEU.
25

· IX. RECREATION.

Faire paroître fur un papier des caracteres

PRENE

lumineux.

PRÉPARATION.

RENEZ une plaque de cuivre AB , ( Fig:

2º.& 3°. Pl. prem, ) d'une épaiffeur convena-

ble ,& faites-y ajuſter & river des lettres , ou

tous autres caracteres & figures découpés de

même matiere que vous voudrez , & auxquels

vous donnerez 2 lignes d'épaiffeur , afin que

cette plaque étant chauffée , puiffe conferver

une chaleur très-forte : ajuftez à cette plaque

une tige de ferC , & un manche de bois D ;

faites chauffer cette plaque pendant quelque

tems , & appliquez -la fortement fur un pa-

pier blanc bien fec , que vous aurez pofé fur

un morceau de drap ployé en deux.

EFFET.

Si on porte auffi-tôt ce papier dans l'obſ-

curité , l'empreinte de ces lettres formera

des caracteres lumineux & très- diftincts qui

continueront à briller jufqu'à ce que le papier

foit entiérement refroidi,
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OBSERVATION,

On
peut faire paroître des caracteres beau-

coup plus lumineux en fe fervanɛ du phof-

phore de Kunckel : prenez un petit bâton de

ce phoſphore , & écrivez fur un carton noir

tels figures ou caracteres que vous voudrez ;

portez enfuite ce carton dans un lieu fort

obfcur.

EFFET.

Les caracteres que l'on a ainfi formés pa-

roiffent très-lumineux. Si cette expérience fe

fait dans un tems chaud , leur lumiere fera

plus vive & fe diffipera plus promptement;

elle durera davantage fi le tems eft froid ou

humide : fi on fouffle fur ces caracteres , on

les fait difparoître , mais un inftant après , ils

reparoiffent d'eux-mêmes : lorfqu'il ſemble

que ces caracteres vont ceffer de briller , on

peut les ranimer à plufieurs repriſes , en les

frottant légérement avec la main : pendant

toute cette opération , on voit une fumée

blanchâtre & fort légere qui s'éleve de tous

les endroits où ces caracteres ont été tracés.
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X. RECREATION.

Faire paroître en caracteres lumineux le nom

d'une carte qu'une perfonne a choifie li-

brementdans un jeu.

YEZAvez un jeu de cartes diſpoſé comme il eſt

indiqué à la quatrieme Récréation de la ſep-

tieme Partie de cet Ouvrage , & après avoir

donné à couper à plufieurs perfonnes , étalez

ce jeu fur la table , dites à une perfonne d'y

choifir librement & au hazard , telle carte

qu'elle voudra ; lorfqu'elle aura pris cette

carte , reprenez le jeu , & en le relevant , par-

tagez - le en deux à l'endroit où la carte a

été tirée , & mettez celle qui la précédoit au-

deffous du jeu , renverſez le jeu , & fous pré-

texte de faire voir que ce font bien toutes car:

tes différentes , tenez le jeu de maniere qu'une

perfonne cachée dans un cabinet voiſin puiffe

appercevoir cette derniere carte , & connoî-

tre par conféquent celle qui a été tirée ; don-

nez-lui le tems d'en écrire le nom en grand

caracterefur un carton noirqui doit être placé

vis-à-vis un trou communiquant à ce cabi-
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net(1 ),dites alors à cette perfonnede regarder

par ce trou , & qu'elle verra fa carte. Sa fur-

priſe ſera fort grande de l'appercevoir écrite

en caracteres lumineux , particuliérement fi

la chambre eft bien obfcure , attendu qu'a-

lors elle n'appercevra rien autre que ce qui

aura été ainfi écrit.

XI. RECREATION.

Liqueur enfermée dans unflacon , quiparoît

lumineufe lorfqu'on le débouche.

PREPARATION.

METTEZ un peu de phoſphore d'Angleterre

dans de l'effence de gérofle , & rempliffez-en

un flacon bien bouché , toutes les fois que

vous le déboucherez , toute la liqueur paroî-

tra enflammée. Cette expérience , de même

que toutes celles ci-deffus , qui précedent ,

doivent fe faire dans l'obſcurité.

Nota. Le phosphore d'Angleterre fe con-

ferve enle mettant dans un petitflacon rem-

pli d'eau , on l'en retire pour s'enfervir , &

on le remet auffi-tôt , fans quoi il s'enflam-

meroit à l'air.

(1 ) Ce même trou peut fervir à la perfonne cachée pour

reconnoître la carte.



DU FEU. 29

OBSERVATIO N.

Les phoſphores artificiels , & particuliére-

ment celui de Kunckel , qu'on nomme phof-

phore d'Angleterre , peuvent être regardés

fans contredit comme une des plus étonnan-

tes productions de la Chymie: celui qui fe

compoſe avec la pierre de Bologne qu'onfait

calciner , éclaire fans brûler , & on peut s'en

frotter la peau fans aucun danger. En voici

la préparation qui eft beaucoup plus fimple

que celle du phoſphore de Kunckel.

Prenez 5 ou 6 pierres de Bologne , (1) &

en ayant pilé deux dans un mortier , réduifez-

les , par ce moyen , en une poudre bien fine.

Prenez cette poudre , & en ayant formé une

pâte ,fervez-vous-en pour envelopper les qua-

tre pierres qui vous reftent ; mettez- les enfuite

fur un gril au fond d'un fourneau & les cou-

vrez de charbons allumés pour les y calciner

pendant trois ou quatre heures , juſqu'à ce

que
le charbon foit entiérement réduit en

A

(1 ) Cette pierre qui reffemble affez bien au plâtre ou

au talc , fe trouve dans une montagne près Bologne en

Italie ; elle eft ordinairement de la groffeur d'un cufde

poule,
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cendres ; retirez ces pierres auffi-tôt qu'elles

feront refroidies , nettoyez-les , & l'opération

fera faite afin de les conferver , renfermez-

les dans une boëte bien fermée , & envelop-

pez-les dans du coton.

Lorfqu'on veut faire paroître cette pierre

lumineuse , on l'expoſe à l'air pendant quel-

ques minutes , plutôt à l'ombre qu'au foleil ,

& on la porte auffi-tôt dans un lieu fort ob-

fcur , où elle paroît ardente de même qu'un

morceau de fer qui a été rougi au feu ; cetre

lumiere qui ne dure que quelques minutes , di-

minue peu-à-peu,& fe diffipe entiérement. Ces

pierres perdent leur vertu lorfqu'elles ont fervi

un affez grand nombre de fois ( 1 ) , mais on

peut la leur rendre par une nouvelle calcina-

tion. Le phoſphore d'Angleterre eft fort dif-

férent de celui de la pierre de Bologne , en

ce qu'il fe conferve long- tems , & qu'il brille

bien davantage , fans qu'on foit obligé pour

cela de l'expofer à l'air.

F
..(1) Les corps qui font lumineux par art , s'épuifent

& n'ont qu'une certaine durée , le feu qui brille en eux ne

fe montrant qu'en diffipant peu à peu une partie de celui

qui s'y trouve renfermé.
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XII. RECREATION.

Inflammation extraordinaire.

PRÉPARATIO N.

PRENEZ
RENEZ une bouteille de verre fort , de la

contenance d'environ un poiffon , verſez-y

une once de vitriol concentré , & jettez par-

deffus deux gros de limaille de fer.

EFFET.

1

Si , auffi-tôt qu'on a fait ce mêlange , on

agite un peu la bouteille , & qu'ayant ôté fon

bouchon , on préfente une bougie allumée à

l'ouverture de cette bouteille qu'on doit à cet

effet un peu incliner , il fe formera auffi - tôt

une inflammation fubite accompagnée d'un

bruit affez confidérable. Pour faire cette ex-

périence , il faut laiffer la bouteille bouchée

pendant quelques inftans , afin qu'il s'y amaffe

une plus grande quantité de vapeurs. Si l'on

craignoit que l'effet fût trop violent , il fau-

droit envelopper la bouteille d'un linge , pour

éviter d'être bleffé par fes éclats , fi elle ve-

noitàfe brifer par la force de cette exploſion.

On peut même la poſer à terre & enflammer

les vapeurs qui en fortent avec une petitebou-

gie attachée au bout d'une baguette.
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XIII. RECREATION.

Imitation des éclairs.

PRÉPARATION.

AxYEZ un tuyau de fer-blanc de la forme

d'un flambeau, (Fig. 4° . Pl. prem.) dont le côté

A qui doit être plus gros , foit percé de plu-

fieurs petits trous , & puiffe s'ouvrir ; mettez-

y de la poix-réfine réduite en poudre.

EFFET.

Si on fecoue cette poudre fur la flamme d'un

flambeau allumé , il fe fera une inflammation

fubite , qui , répandant une lumiere confidé-

rable , imitera très-bien les éclairs ( 1 ) .

Nota. C'est ainsi quefefont dans les Spec

tacles les flambeaux des Furies , excepté que

chaqueflambeau porte à fon extrémité une

méche allumée & trempée dans l'efprit-de-

vin , au moyen de quoi , toutes les fois qu'on

lesfecoue, ilsjettent uneflamme confidérable.

(1 ) Il ne faut pas qu'on voie la flamme , mais feule-

ment la lumiere qu'elle produit , comme on le pratique

lorfqu'on imite les éclairs fur nos Théâtres.

XIV.
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XIV. RECREATION.

Maniere d'imiter au naturel les feux d'Ar-

tifice réels , par,par lafeule interpofition de la

lumiere & de l'ombre.

POUROUR parvenir à conſtruire ces diverfes

pieces apparentes d'artifice , de maniere que

T'art puiffe (autant qu'il eft poffible ) imiter (1)

l'effet des feux d'artifice réels , il eft plufieurs

chofes très effentielles à rendre avec préciſion.

Premiérement , la couleur dont les feux

d'artifice réels font fufceptibles.

Secondement ,la forme & la figure de leurs

jets de feu.

Troifiémement , leurs différens mouvemens

lents ou vifs , directs ou circulaires.

Maniere d'imiter les différentes couleurs.

On peut réduire les différentes couleurs

qu'offrent aux yeux les feux d'artifice réels ,

à quatre principales.

La premiere eft celle du feu de lance , qui

s'emploie dans les pieces d'illuminations &

dans quelquesautres pieces , telles que les co-

( 1 ) Les imitations qui fe font en petit , peuvent s'in

férer dans des boîtes d'optique.

Tome IV. Part. VIII. C
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lonnes , pyramides & globes tournans. Ce

feu est très- éclatant & légérement bleuâtre.

Les tranfparens qui doivent défigner ces for-

tes d'objets , doivent par conféquent être

colorés d'une foible teinte de bleu (1 ) .

La deuxieme , celle des jets de feu bril-

lant , qui eft d'un blanc très-vif , & où l'on

n'emploie aucune couleur.

La troifieme , celle des jets de feu ordinai-

re , qui font d'une couleur plus ou moins

jaunâtre (2).

La quatrieme , celle des jets de feu dont la

couleur tire fur le rouge , qui s'emploie affez

ordinairement dans les pieces d'artifice qui

repréſentent des cafcades (3) .

Il eft encore un feu de couleur bleuâtre

affez vive , qui s'emploie pour repréſenter

en feu tranquille , des chiffres & emblêmes ,

(1 ) On emploie à cet effet le bleu de Pruffe liquide , af.

foibli avecune quantité fuffifante d'eau : fi on huile le ра-

pier dont on fe fert , il faut que cette teinte foit beau-

coup plus forte,

(2) On applique à cet effet , fur le papier , une légero

teinte de jaune faite avec le fafran.

(3) On le fert d'un peu de carmin délayé dans l'eau :

toutes ces couleurs s'étendent fur le papier avec une pe-

site éponge , lorſqu'on a de grandes places à remplir.
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ou autres figures qui fe mettent au centre

des foleils ou autres pieces tournantes .

La vivacité du feu repréfentée parces diffé-

rentes couleurs , n'étant imitée ( comme on le

verraci -après que par le moyen des rayons)

de lumieres qui éclairent & s'arrêtent fur des

papiers mobiles & tranfparens (1) , ainſi di-

verſement colorés , il eft indifpenfable de

placer derriere eux plufieurs bougies allumées,

également espacées entr'elles , & qui n'en

foient pas trop proches , fans quoi les objets

qu'on veut repréfenter , ne feroient pas éclai

rés convenablement , attendu que chaque lu,

miere produiroit alors une tache lumineuse à

l'endroit du papier qui en feroit le plus

près (2).

Si, parmi les pieces qu'on fe propoferoit de

conftruire , il y avoit quelques parties qu'on

voulût faireparoître en tranfparens , & au tra

vers lesquelles on dûr néanmoins découvrir de

l'artifice,il faudroit y employer du papier plus

épais , & des couleurs plus vives , quoique

(1) Il faut fe fervir d'un papier que l'on nomme, Pa-

pier de foie , ou de ferpente .

(2) Onpeut fe fervir de plufieurs petits réverberes qui

produiront une lumiere beaucoup plus égale.

C ij
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tranſparentes , afin que les parties qui imitent

l'artifice ne perdent rien de leur éclat , atten-

du que , dans ces fortes de pieces , ce font les

ombres artiſtement oppofées aux lumieres ,

qui produisent les effets agréables qu'on doit

en attendre.

窨

Maniere d'imiter lafigure des Pieces

d'Artifice.

Pour initer les Jets de feu ordinaire

on les découpera fur du papier très- fort ,

noirci des deux côtés ( 1 ) , afin qu'il foit très-

opaque: ces découpures doivent être fuivant

la forme qui eft défignée par les Figures cin-

quieme & fixieme , Planche premiere ; c'efti

à-dire , qu'on découpera avec un canif, & au

bas de chaque jet , trois ou cinq ouvertures

B , très-étroites , de la moitié environ de la

longueur dont onvoudrafaire le jet , & allant

un peu en pointe vers chacunede leurs extré-

mités ; on y ajoutera enfuite , avec de petits

emporte-pieces , des trous un peu oblongs

(1 ) On peut, au lieu de le noircir , lui donner une cou-

leur bleue très-foncée , ce qui fera valoir davantage celle

qu'on doit appercevoir au travers les parties de ce papier

quiferont découpées .
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& de différentes grandeurs , qu'on piquera ( ' )

fans affecter aucune égalité entr'eux ,

obfervant néanmoins que ceux qui font les

plus éloignés des points A , d'où font fuppo-

fés partir les jets de feu , doivent être plus

espacés entr'eux , attendu que dans les feux

d'artifice naturels , les étincelles les plus éloi-

gnées de l'endroit d'où fort le feu , font plus

écartées & moins garnies. Une autre atten-

tion qu'il faut avoir , c'eſt que tous ces petits

trous foient dirigés vers les points A , c'eſt- à-

dire ,vers le centre commun d'où doit s'élan-

cerle feu ; le tout enfin comme il eft fuffifam-

ment défigné par les Figures quatrieme &

cinquieme , où les parties gravées font celles

qu'on doit découper & laiffer à jour.

Pour imiter les jets defeu brillans , on dé-

coupera de même à chaque jet , trois ou cinq

ouvertures , mais au lieu d'y ajouter des trous

longs & étroits , comme aux jets de feu ordi

naire ci- deſſus (2) , on ſe ſervira de pluſieurs

(1) On pique & découpe ces trous avec de petits em-

porte-pieces d'acier , & on pofe fur une plaque de plomb

épaiffe & unie , le papier qu'on veut découper.

* (2) On nomme ordinairement certe forte d'artifice ,

Feu Chinois.

C iij
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petits emporte-pieces formant des traits cour-

bés en différens fens , dont quelques-uns dot-

vent avoir à leurs extrémités de petites étoi-

les :on obfervera qu'à ces fortes de jers , iln'eft

pas nécéffaire d'aligner ces trous ainfi décou-

pés, de manière qu'ils tendent bien exactement

aux points A : voyez la Figure de ces jets ,

Figures 7. & 8. même Planché.

Pour imiter les jets d'artifice qui forment

des caſcades , on découpera les premieres ou-

vertures dans une forme un peu courbe , & on

y ajoutera de petits trous qui doivent fui-

vre la même courbure : on emploiera à cer

effet différens autres emporte-pieces ( 1 ).

Voyez Figure neuvieme. Il est très-effen-

tiel de répandre dé l'inégalité dans les diffé

rèns traits découpés qui forment les chûtes

d'eau , c'eft par cette raifon qu'il ne faut

pas , pour abréger l'ouvrage , fe fervir d'un

même emporte-piece dont la découpure uni-

forme ne manqueroit pas de produire un

très mauvais effet. Autant ces cafcades ar-

tiftement découpées font un effet très-

( 1 ) Il faut être muni d'emporte - pieces de différentes

grofleurs , afin de les employer à découper les jets qui

font plus ou moins grands.
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agréable à la vue , autant elles font défa

gréables , lorfqu'elles font mal découpées.

Ces fortes de pieces font ce qu'il y a de plus

difficile à bien imiter..

Pour repréſenter les feux d'artifice en feu de

lance (1 ) , on fe fervira d'emporte- pieces ,

formant des petits trous un peu ovales , qu'on

efpacera entr'eux à des diftances & dans des

figures convenables aux fujets qu'on voudra

repréſenter. Ces fujets font ordinairement des

palais, des berceaux , des vafes , des pyrami-

des , &c. On entoure encore avec ces fortes.

de feux , des médaillons (2) , des emblêmes ,

&c. On forme auffi avec ces feux de lance,

des chiffres entrelacés , en ſe ſervant d'un pe-

tit emporte-piece en forme d'étoile.

Lorfqu'on veut repréfenter en feu de lance

des pieces tournantes , telles que des colon-

nes , des globes , des pyramides , & c. il ne

faut pas fe fervir des emportes-pieces ci-def-

fus ;mais découper alors ces pieces fuivant

les traits indiqués par les Figures dixieme

(1 ) Dans les feux d'artifice réels , ces pieces font des

illuminations d'un feu très-vif& très-brillant : il y en a

de fixe & de mobiles.

(2) Ces médaillons doivent être peints en tranſparens.

C iv
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onzieme & douzieme , même Planche , at

tendu que c'eft alors le tranfparent mo-

bile placé derriere ces pieces découpées ,

(comme on le verra ci-après) qui , en divifant

ces traits , leur donne la forme & l'apparence

du mouvement.

On peut embellir beaucoup ces fortes de

pieces en artifice , en y joignant différens ob-

jets analogues & peints en tranfparent ; ce qui

dépend du goût de ceux qui s'amusent à les

exécuter: elles peuvent l'être dans une gran-

deur propre à être inférées dans des boîtes

d'optique , ou beaucoup plus grandes ( 1 ) ;

mais alors il faut , pour faire illuſion , qu'elles

foient vues de plus loin.

Maniere de donner aux différentespieces ci-

deffus, les mouvemens qui leurfontpropres.

Avant de conftruire les tranſparens mobi-

les qui donnent aux pieces ci-deffus décou

"

(1 ) Si on vouloit exécuter ces fortes de feux en grand

il feroit très-avantageux d'imiter les ombres des tranfpa-

rens peints , en appliquant l'un fur l'autre des papiers co-

lorés , qui feront un effet qu'on ne peut attendre des

tranſparens peints à l'ordinaire : cinq ou fix de ces papiers

collés l'un fur l'autre , aux endroits où les ombres doivent

être les plus fortes , fuffiront pour en rendre l'effet.
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pées ,l'apparence du mouvement naturel aux

étincelles qui fortent des jets de feu dont ils

doivent être l'imitation , il faut déterminer

la figure que l'on veut donner à l'affemblage

de ces même jets .

Si l'on a ( par exemple ) formé & découpé

le Soleil , Figure deuxieme , Planche deuxie-

me , ou la Croix de Chevalier , Figure troi-

fieme , oubien la cafcade , Figure premiere ,

on conftruira une roue de fil de fer , quant à

fa circonférence & fes rayons. (VoyezFigure

quatrieme ) & d'un diamettre un peu plus

grand que les trois pieces ci-deffus qu'on fup-

pofe compriſes dans des cercles de même

grandeur , on y appliquera un cercle de pa-

pier très-fin , fur lequel on aura tracé avecde

l'encre fort épaiffe & très- noire , l'eſpece de

fpirale , Figure cinquieme : on placera cette

roue derriere ces tranfparens ( 1 ) ; de ma-

niere que l'axe fur lequel elle doit tourner ,

foit placé vis-à-vis le centre de ces pieces dé-

coupées ; & onemploiera , pour la faire tour-

(1) Ces tranſparens doivent être collés fur des chaſſis ,

afin qu'ils puiffent entrer à couliffe fur le devant de la boîte

où le renferment toutes les pieces dont ces feux font com-

pofés.
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ner,quelques-uns des moyens ci-après indi-

qués.

EFFET.

Cette roue tranfparente ayant été placée

derriere & très-proche du ſoleil découpé ,

(Figuredeuxieme ) fi on l'éclaire fortement au

moyen de quelques bougies ( 1 ) , & qu'on la

faffe tourner également fur fon axe avec une

vîteffe convenable , les lignes qui forment

cette fpirale paroiffant alors ( au travers des

jets de feu découpés ) aller du centre de ce

foleil à fa circonférence , il femblera que ce

font des étincelles de feu qui s'élancent conti-

nuellement de ce même centre. Ce même

effet aura lieu à l'égard des pieces , Figure pre-

miere & troifieme,ou pour toutes autres,dont

les jets de feu découpés , auront été dirigés

vers la circonférence de cette fpirale.

Si, pour diverfifier ces fortes de feux,& imi-

ter , autant qu'il eft poffible , les différentes

variétés des Pieces piriques des feux d'artifice

(1) Il faut multiplier les lumieres , & les mettre plus

foibles, afin que cette roue tranſparente fe trouve plus

également éclairée ; il ne faut pas auffi qu'elles en foient

ropproches.
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ordinaires, on avoit formé des découpures , de

manierequ'une partie des jets de feufür dirigée

du centreà la circonférence, & l'autre partie de

la circonférence vers le centre , comme l'indi-

que pour exemple la Figure fixieme , même

Planche , il faudroit alors divifer & conf-

truire la double fpirale , Figure feptieme ;&fi

l'on vouloit que les jets de feu AA , &c. qui

forment le foleil placé au centre de cette Fi-

gure fixieme , euffent un mouvement plus

prompt que ceux BB ,&c. Il faudroit incliner

davantage (1 ) les traits qui forment la partie

B de la fpirale qui eft excentrique. VoyezFig.

feptieme.

A l'égard de la couleur qu'on veut donner

aux jets de feu , elle eft produite par la légere

teinte de couleur qu'on donne à la fpirale ; &

la couleur la plus brillante doit être réſervée

pour les jets dont le mouvement eſt le plus

prompt.

Autres Pieces d'Artifice plus compofées.

On peut encore diverfifier ces fortes d'imi-

( 1 ) Plus les traits de la fpirale fout inclinés , plus , à

mouvement égal , les jets de feu paroiffent s'élancer avec

moins de rapidité.
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tations d'artifice , en y ajoutant ( comme on

le voit affez fouvent aux feux d'artifice réels)

des pieces en feu de lance , formant des py

ramides tournantes. (Voyez AA , & c. Figure

premiere , Planche troifieme). A cet effet , on

les découpera fuivant les traits indiqués fur

cette Figure , & comme il a été enſeigné ci-

deffus , page 39.

EFFET.

Il eſt aifé de voir que la fpirale placée der-

riere ces pyramides ( 1 ) , ainfi découpée, laiffera

appercevoir, entournant, des traits defeu,qui,

s'avançant fucceffivement le long des parties

découpées de ces pyramides , produiront une

illufion qui fera juger naturellement qu'elles

tournent fur leur axe. 11 eft effentiel que les

traits de la partie de la fpirale , qui paffent der-

riere ces pyramides ,foient plus inclinés que

ceux de celle qui eft concentrique , afin que le

feu du foleil placé au centre , ( voyez Fig. pre-

miere) ait de la rapidité , & que ces pyramides

aient un mouvement affez modéré,pour qu'on

puiffe diſtinguer féparément toutes ces lames

(1) On a déſigné ſur la Planche par des points, les traits

de cette fpirale.
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de feu qui fe fuccedent les unes aux autres.

1
Nota. Il est aisée de voir qu'on peut faire

ces fpirales en trois ou quatre parties , afin

depouvoirles placer derriere des pieces plus

compofées ; & que d'un autre côté , il eftfort

facile de découper différentes figures defeu ,

de maniere qu'elles puiffentfaire leur effet,

étant placées au devant d'une mêmeſpirale.

€

Autre maniere de donner aux pieces d'Arti-

fice l'apparence du mouvement qui leur

eft propre.

CASCADE DE FEU.

Pour rendre agréablement & avec reffem-

blance ces fortes de caſcades ( 1 ) , il faut , au

fieu de tracer une ſpirale fur du papier , avoir

un rouleau de fort papier A B CD , Figure

deuxieme , Planche troifieme , de telle lon-

gueur qu'on jugera convenable ; on le noir-

cira avec du noir de fumée , & on le percera

à jour de quantité de trous irréguliérement

(1 ) Les cafcades qui fe font par le moyen de la fpirale,

(voyez Fig. quatrieme) ne font pas fi bien répréfentées que

celles qui s'imitent par letranfparent placé ſur un rouleau.
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placés les uns près des autres (1 ) ; on laiffera

aux deux extrémités de ce rouleau une partie

fans être découpée , qui doit être de grandeur

fuffifante pour couvrir la cafcade , Figure qua,

trieme , qu'on doit mettre au-devant de lui.

Vers cet endroit , on aura foin que les trous

foient plus diftans entr'eux. Voyez la figure

deuxieme. On couvrira ces trous en y collant

un papier de ferpente bien fin. On atta-

chera ce rouleau fur les deux cylindres A &

B,Figure troisieme , & on ménagera fur l'ex-

trémité de leurs axes, un quarré pour y adap-

ter la manivelle D.

EFFET.

Ce rouleau étant bien éclairé par derriere ,

fi on place au - devant de lui la caſcade ( Fig.

troifieme ) découpée , comme il a été expli-

qué page 38 , la partie du rouleau qui eft entre

C & E, Figure deuxieme , ou entreA & B,

Fig. troisieme , étant entiérement opaque, on

n'appercevra pas cette cafcade ; mais à mesure

(1) Onfe fervira à cet effet d'emporte-pieces de diffé-

entes groffeurs , formant des trous depuis une juſqu'à deux

lignes de diametre , c'eft-à-dire, pour les pieces qu'on

exécute en petit.
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que l'on tournera doucement & également

la manivelle C , le rouleau tranſparent allant

deA vers B, donnera aux parties découpéesà

cette caſcade , l'apparence d'un mouvement

de feu qui commencera à paroître foiblement

& augmentera en defcendantdu mêmefens .Si

cette caſcade a été découpée avec intelligence,

l'illufion que cetre piece produira , ira jufqu'au

point qu'on s'imaginera voir une nappe de

feu naturel, qui ceffera infenfiblement de cou-

ler, lorfque ce rouleau fe fera entiérement

développé de deffus le cylindre.

Оп peut laiffer d'une légere transparence

la partie de cette caſcade qui repréſente les

baffins dans lefquels l'eau eft fuppofée tom-

ber fucceffivement,

ARC DE TRIOMPHE EN ARTIFICE ,

Avec Colnones tournantes.

Cet Are de triomphe , Figure premiere ,

Planche quatrieme , peut s'exécuter agréable-

ment avec le rouleau , Figure deuxieme ,

même Planche , en fuivant exactement ce qui

eft enfeigné ci-après .

On commencera par deffiner fur un fort

papier bien battu & bien collé , le morceau
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d'Architecture, ( Figure premiere ) outout au

tre qu'on defirera : celui- ci, qui n'eft que pour

fervir d'exemple , repréfente un Arc de

triomphe orné de huit colonnes. Ces colon-

nes étant découpées à jour par des traits in-

clinés , paroîtront être en feu de lancé , &

tourneront en apparence fur leurs axes , fi

après avoir diviſé le rouleau , ( Figure 2º . )

fuivant les espaces que contiennent ces co-

lonnes , on a découpé de même par bande (1)

les parties DD, &c. de ce rouleau qui doivent

paffer derriere ces colonnes , au lieu de les

découper par trous, comme le refte de ce

rouleau .

Les jets de feu qui fe trouvent ici placés

entre les colonnes , doivent être découpés

comme il a été précédemment, enſeigné , &

ils produiront leur effet au moyen des trous

faits au rouleau dans les efpaces A & B; & fi

l'on veut que ces jets de feu,ainfi que les deux

pieces d'artifices C & D , foient d'une cou-

(1 )Ces bandes doivent être découpées par des traits d'une

ligne de large , & doivent incliner dans un fens con-

traire à ceux des colonnes ; de cette maniere , elles paroî-

tront tourner autour de leur axe.

leur
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leur différente de celui de la piece E. Il ſuffira

de donner une légere teinte de couleur aux

bandes féparées A & B (1 ) différentes de

celle qu'on appliquera fur la bande C.

On peut auffi changer la couleur de ces

mêmes bandes , c'est - à-dire , unefois ou deux

fur toute la longueur du rouleau (2) , afin de

faire changer par ce moyen , & de tems à au

tre ,la couleur du feu que paroiffent lancer ces

jets.

A l'égard des chiffres qui fe trouvent au-

deffus des colonnes , il faut les découper avec

un emporte-piece en forme d'étoile. Si on

laiffe ces étoiles entiérement à jour, elles pa-

roîtront très-vives. On peut auffi les couvrir

par derriere d'un papier légérement peint en

bleu ; il en eft de même des lettres décou-

pées qui doivent former en tranſparent le mot

Vive le Roi.

Le furplus de cet Arc- de-triomphe doit

être peint en tranſparent fur le papier même

(1) Cette couleur s'applique fur le papier tranſparent

qui doit être collé fur le rouleau.

(2) Ce rouleau ne doit pas avoir moins de 25 à 30 pieds

de long.

Tome IV. Part. VIII. D.
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fur lequel il a été deffiné , & les parties de ce

papier qui ne dépendent pas de ce deffin , doi>

vent être couvertes de couleur noire fort opa-

que ; on peut cependant laiffer la partie du ciel

d'une couleur bleue très-foncée.

Cette piece produit fon effet en faifant

monter doucement & également le rouleau ;

il faut avoir foin de le placer derriere & très-

près du fujet. Le tout fe met dans une boîte où

l'on ménage des couliffes pour y faire entrer

différentes pieces montées furleurs chaffis; &

lorfqu'on veut changer, il faut abaifler un ri-

deau fort opaque au-devant de la boîte, afin

de ne pas laiffer appercevoir d'où provient

l'illufion de cette piece d'artifice.

Piece d'Artifice avec Cafcadede feu.

Cette piece devant produire fon effet par

lemoyen du même rouleau , qui , ayant mon-

té pendant la repréfentatation de la précé-

dente , doit defcendre pour celle-ci , il eft né-

ceffaire qu'elle foit deffinée , eu égard à

la divifion faire fur ce même rouleau. Il

en eſt de même pour toutes les autrespieces

qu'on voudroit adapter à cette boîte.

La cafcade , Figure premiere , Planche
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cinquieme , fera donc fon effet par la def-

cente de la bande C , Figure deuxieme , Plan-

che quatrieme. Les quatre pyramides BB, &c.

paroîtront tourner par l'effet des bandes dé-

coupées & inclinées DD, &c. & les deux nap-

pes d'eau CC , ainfi que les Figures EE, qui

en répandent , par l'effet des deux bandes

A& B.

Il eſt encore un moyen d'augmenter l'illu-

fion de ces pieces d'artifice , en laiſſant ſur

certainesbandes des eſpaces fans être décou-

pées , afinque les jets de feu paroiffent s'étein-

dre & ferallumer ; mais alors, il faut préparer

les fujets , de maniere que ces parties de rou-

leau , qui ont été rendues opaques par inter-

valle ,ne paffent pas derriere des parties qui

aient été peintes en tranfparent. Il y a enfin di-

verſes manieres de varier agréablement ces

fortes d'imitations de feux , dont le détail

feroit fuperflu , le génie de ceux qui s'amu-

feront à les conftruire , pouvant yfuppléer.

Maniere de faire tourner la fpirale.

On pourra faire tourner la ſpirale en met

tant à fon centre , une poulie A ( Figure

deuxieme , Planche cinquieme ) , fur laquelle

Dij
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paffera un cordon de foie qui roulera fur une

autre poulie B. Cette poulie doit entrerquar-

rémentfur l'axe de la deuxieme roue d'unmou-

vement d'horlogerie, compofé de fon bariller,

des trois roues C , D & E , & d'un volant F. Ce

mouvement doit être placé au fond dela boîte

GHIL, & fe monter par le côté HL.

Cette fpirale doit tourner fur l'extrémité

d'une tringle d'acier , folidement fixée fur le

derriere de la boîte. Cette tringle doit être

platte& faire un peu reffort , afin que remé-

diant à l'alongement du cordeau , il foit tou-

jours légérement tendu fur ces deux poulies.

Les lumieres doivent être placées & efpa-

cées dans la boîte , vers les endroits O0 ;

toutes les pieces découpées doivent être col-

lées fur des chaffis,& à entrer couliffe au de-

vant de la fpirale ; & le centre de ces pieces

doit alors fe trouver placé vis-à-vis celui de

cette fpirale.

Manieredefaire mouvoir le rouleau.

On peut le faire mouvoir au moyen d'une

manivelle qui forte en dehors de laboîte qui

ferve d'axe au cylindre fur lequel il fe roule ;

mais il n'eft pas aifé de le tourner auffi égale-
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ment qu'il eft néceffaire; c'eft pourquoi on doit

préférer d'adapter fur l'axe du cylindre A (Fi-

gure troifieme, Planche cinquieme) une roue

B , & d'y faire engrener le pignon C, fur

l'axe duquel on fixera la manivelle D; onmet-

traunfemblable mouvement fur les deux cy-

lindres, afin de pouvoir,en faifant agir l'un ou

l'autre , faire monter ou defcendre le rou-

leau , fuivant que le demande la piece qui

ſe trouve placée au devant de lui.

Diij
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DE L'AIR

Et de fes différentes propriétés.

L'AIR eft une matiere fluide & tranſparente ,

compoſée de parties élaſtiques , infiniment

fouples & déliées , répandues dans l'intérieur

& fur la furface de la terre. Cet élément eſt

beaucoup plus léger que l'eau , ne contenant

fans doute que très-peu de matiere , fous un

volume fort étendu : il eft tranfparent malgré

fon épaiffeur , parce que toutes ces parties ,

qui font dans un mouvement continuel , lui

procurent la faculté de donner accès de tous

côtés aux rayons de lumiere qui émanent des

corps lumineux.

L'Air fe condenſe ou fe refferre. lorfque

ces parties font renfermées dans un corps

qui le preffe & le réduit par là en un moin-

dre volume (1 ) . Il fe dilate au contraire auffi-

tôt qu'on leve l'obftacle qui le tenoit ainfi.

renfermé , & cette dilatation ſe fait avec un

(1) L'air fe condenfe auffi par le froid , & fe raréfic

par la chaleur.
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effort d'autant plus grand , qu'il avoit été

réduit en un moindre volume. Cette dila-

tation de l'Air eft caufe qu'il refte conftam-

ment fluide ; s'il étoit compreffible , fans

être élaſtique , fes parties pouvant être ex-

trêmement rapprochées formeroientun corps

dur.

L'Air eft fans contredit le plus léger de

tous les corps , fi on en excepte le Feu ;

mais il n'en eft pas moins affujetti à la loi

commune qui les oblige tous à tendre vers

le centre de la terre. (1 )

Quelque fluide que foit l'Air , il ne peut

cependant pénétrer certains corps au travers

defquels l'eau paffe facilement. Il ne paffe

point au travers du papier & de quel-

qu'autres matieres propres à filtrer l'eau

fans doute parce que ces parties font d'une

figure fort différente , ou qu'elles font

(1 ) Les expériences qu'on fait fur l'Air par le moyen

de la pompe pneumatique , prouvent que fa pefanteur

eft neufcents fois moindre que celle de l'eau ; d'où il fait

qu'un pied- cube d'eau pefant environ 70 livres , la pe-

fanteur d'un pied-cube d'Air eft à peu près une once

deux gros.

(Div
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peut-être plus groffieres & moins fubtiles

que l'eau.

C'eft par le moyen de l'Air que le bruit

parvient jufqu'à nos oreilles. L'agitation ou

le choc des corps étrangers occafionne dans

l'Air un mouvement de vibration femblable

en quelque forte aux ondulations que l'on

voit fe former dans une eau tranquille lorf-

qu'on y jette une pierre : fi l'oreille eſt éloi-

gnée du corps fonore , le bruit ſe fait en-

tendre avec moins de force , ces vibrations

ayant alors plus d'étendue à raifon de l'é

loignement où elles font du centre de leur

mouvement ; c'eft auffi par cette même

caufe que le bruit eft plus ou moins de temps

à parvenir juſqu'à nous.

Si les vibrations de l'Air font promptes

& vives , elles produifent un fon clair' &

aigu ; fi elles font peu fréquentes dans un

même eſpace de temps , c'eſt au contraire

un fon grave : d'où il fuit que la différente

longueur , ou le dégré de tenfion de tous

les corps fonores , font varier leurs fons en

formant tous les tons par la différence des

vibrations ,l'Air étant alors différemment mo-

difié. Les autres propriétés de l'Air appar-
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tiennent entiérement à la phyfique expéri-

mentale ,& ne font pas néceffaires pour l'in-

telligence des Récréations qui fuivent.

!

CONSTRUCTION

De la Machine pneumatique.

La Machine pneumatique ( Figure pre-

miere , Planche fixieme ) eft composée d'un

corps de pompe A , dont l'ouverture juf-

qu'en B, a envfron deux pouces de diametre ;

la partie fupérieure C eft percée d'un trou

d'un quart de pouce de diametre , & elle fe

termine au-deffus de la platine D fur laquelle

elle eft foudée ( 1 ) ; cette partie excédente

eſt taraudée pour pouvoir y viffer les dif-

férentes pieces avec lesquelles on veut faire

le vuide. La partie C eſt garnie d'un robinet

fermant très-exactement ; ce robinet eft percé

de deux trous dont l'un qui le traverſe fe

trouve dans la direction du corps de pompe,

& l'autre communique à un trou fait au

centre & fur la longueur du robinet ; le

"

( 1 ) Cette platine eft foutenue par trois branches de

cuivre en forme d'ornement , & elle à un rebord de

de 3 à 4 lignes.
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piſton H eft ajufté fur une branche de fer

I , dont l'extrémité inférieure L eft terminée

en forme d'étrier , afin de pouvoir l'abaiſſer

avec le pied : une autre branche M ajuſtée

fur celle I , & recourbée en montant , eſt

terminée par une main N qui fert à relever

le piſton. Le tout eſt ſupporté ſur un bâtis

de bois triangulaire , comme le défigne cette

Figure.

la

Lorfqu'on veut faire le vuide d'un ré-

cipient , on couvre la platine D'avec un cuir

mouillé & percé à fon centre ; on pofe au-

deffus le récipient G , & le robinet étant

dans une pofition convenable , on abaiffe

le piſton avec le pied ; on tourne enfuite le

robinet un quart de tour ( 1 ) , afin que

feconde ouverture fe trouvant placée vers

la partie A du corps de pompe , on puiſſe ,

enremontantle piſton , faire échapper en de-

hors l'Air qui aétépompé& qui fe trouvedans

la partie A. On remet enfuite le robinet dans

fa premiere direction ; on pompede nouveau ,

& ainfi de fuite , jufqu'à ce que par la ré-

(1) La communication de la partie A du corps de la

pompe aves le récipient fe trouve alors fermée.
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fiftance du pifton , on juge que le vuide eft

bien fait.

XV. RECREATION.

Soulever un poids confidérable par la raré-

faction de l'Air (1) .

CONSTRUCTION.

A(Figure deuxieme , Planche ' cinquieme)

eftun globe de cuivre creux de trois à quatre

pouces de diamettre furmonté d'un cylindre

de cuivre B qui a la forme d'un étui dont

la partie C eſt le couvercle. La partie de la

gorge D de cet étui , fur laquelle appuie le

couvercle , eft garnie d'un cercle de cuir qu'on

mouille , lorsqu'on fait cette expérience ; le

couvercle C de cet étui eft garni en dedans

d'une peau fort mince, & il entre bien juſte

& avec un peu de frottement dans la gorge

de cet étui. La piece E eft un anneau pour

le foutenir : F eft un robinet qui fert à em-

(1) Cette Machine eft femblable aux deux hémispheres

de Magdebourg , excepté que la furcharge du poids oc-

cafionne un bruit confidérable.
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pêcher l'entrée de l'Air extérieur lorsqu'on

a fait le vuide ; à cet effet , il y a une vi-

rolle vers G qui entre à vis dans l'ouverture

du récipient de la Machine pneumatique. H

eſt un autre anneau ou anfe mobile , auquel

onfufpend le poids I , lorfqu'on a fait le vuide.

EFFET

Si ayant fait le vuide dans cet inftrument ,

onle tient par l'anneau E , & qu'on y fufpende

le poids H ( qui peut être plus ou moins

fort, eu égard à fa capacité intérieure , ou

fuivant le dégré de raréfacon de l'Air ) , ce

poids reftera fufpendu ; le couvercle de cet

étui ne pourra s'élever ; fi le poids de l'Air

extérieur fait pour y entrer un effort plus

puiſſant que ce poids. Mais fi pour vaincre

cette réſiſtance , ' on ajoute un poids fuffi-

famment pefant , cet étui s'ouvrira auffi-tôt ,

& l'Air extérieur y entrant avec violence ,

occafionnera un bruit affez confidérable, ( 1 )

( 1 ) Le temps n'a pas permis de faire exécuter cette

piece avant de l'inférer dans cet Ouvrage ; mais fon

effet étant conforme aux loix de la phyfique , on ne doute

pas de fa réuffite.
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Nota. Pour éviter la dépenfe , on peut

faire tourner cette piece d'un bois fort dur,

& y adapter un robinet de cuivre qui en-

trant à vis dans la partie inférieure duglobe

A, fe ferme bien exactement.

XVI. RECREATION.

Jet d'eauformépar la raréfaction de l'Air.

CONSTRUCTION.

CIMENTEZIMENTEZ au goulot d'une petite bouteille

de verre blanc A ( Figure troifieme , Planche

fixieme ) un tuyau B de même matiere , qui

ſe termine en pointe très-fine du côté C

& que de fon autre extrémité D , il touche

prefque le fonds de cette bouteille. Empliffez

cette bouteille jufqu'à moitié (1 ) , & placez-la

fous le récipient de la Machine pneumatique.

(1) Pour emplir cette bouteille d'eau , on fuce for-

tement le bout C de ce tuyau pour en faire fortir l'Air',

& on le plonge auffi-tôt dans un verre d'eau ; ou

fi on veut éviter ce petit embarras , l'on peut adapter à

cette bouteille un bouchon de cuivre qui entre à vis

dans une virole de matiere , & cimenter le petit tuyau

de verre fur ce bouchon.
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Auffi-tôt qu'on pompera l'Air du récipient ,

celui qui occupe une partie de la bouteille

le raréfiera pour le mettre en équilibre avec

celui qui eft refté dans le récipient , & pref-

fant conféquemment fur la, ſurface de l'eau

il la forcera de fortir avec rapidité par

l'orifice extérieur du tuyau de verre B

cette eau en fortant formera un jet d'eau qui

s'élevera d'autant plus , qu'il trouvera moins

de réſiſtance dans la capacité du récipient. ( 1 )

#

>

Nota. Cetamusementpeuts'appliqueràfaire

une expérience fort curieufefur lararéfaction

de l'Air. En employant au lieu de la bou-

teille ci-deffus , un vafe ou un tube de verre

fort long & cylindrique en dehors duquelon

appliqueroit fur fa longueur une bande de

papier divifée en un affez grand nombre de

parties , (par exemple 300. ) on empliroit

ce cylindre d'eau jufqu'à un certain dégré;

(1 ) Pour faire cette expérience convenablement , il

faut fe fervir d'un récipient fort élevé.
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& comparant la différence de la hauteurde

l'eau , après avoirfait le vuide le plus par-

fait, onpourroit connoître de combienſon vo-

lume aétéraréfié, oufa denfité diminuée. C'eſt

aux Phyficiens à déciderfi cette expérience

eft auffi exacte que celle qui fe fait en in-

troduifant un barometre dans le vuide.

XVII RECREATION.

Jet d'eau formé par la compreffion de l'Air.

'CONSTRUCTION.

FAITES faire un vafe de cuivre A , ou de

fort fer blancbien foudé ( Figure quatrieme ,

Planche fixieme ) , d'une grandeur à contenir

environ deux pintes, d'eau , & l'en empliffez

jufqu'aux deux tiers environ de fa capacité ;

ajuftez-y un tuyau B de même matiere dont

l'extrémité inférieure qui doit être ouverte ,

ne touche pas précisément le fonds de ce vafe.

Que la partie fupérieure qui excede le vafe ,

foit garnie d'un robinet D qui entre à vis dans

çe vafe, de maniere à le fermer bien exac-
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tement ; qu'on puiffe en outre y ajouter un

ajutage E percé d'un trou , ou de plufieurs

trous de très-petit diametre.

Ayez en outre une petite pompe foulante

( Figure cinquieme , même Planche ) avec

laquellevous puiffiez y faire entrer avecforce ,

& à diverfes reprises , beaucoup d'air ; & afin

qu'à chaque repriſe vous puiffiez y introduire

de l'air , fans que celui qui y eft
fortir , ajuftez une foupapeentré

enpuiffe

dehors & à

l'extrémité A de cette pompe , & vers celle

B du piſton ; ménagez auffi un trou vers le

haut C de la pompe , pour y introduire à

chaque fois le nouvel Air qu'on doit faire

entrer àforce dans ce vafe ; que l'extrémitéD

de cette pompe ferme exactement l'orifice de

de ce tuyau.

EFFET.

Si , au moyen de cette pompe , on intro

duit à plufieurs repriſes de l'Air dans ce vaſe ,

& qu'ayant fermé le robinet D , on y ville

l'ajuftage E , l'air qui a été comprimé pref-

fera avec force fur l'eau , & la fera fortir de ce

vaſe avec affez de violence , pour l'élever juf-

qu'à la hauteur de ving-cinq àtrentepieds , fi la

compreffion
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fera

compreffion a été confidérable , ce jet baif-

peu à peu , c'eſt-à-dire , à mesure que

l'Air comprimé s'approchera plus de fa den-

fité naturelle.

XVIII. RECREATION.

Fontaine de Héron.

CONSTRUCTION.

FAITES deux cylindres ou réſervoirs de fer

blancA&B ( Figure premiere , Planche ſep-

tieme ) de fix pouces de diametre , fur quatre

pouces de hauteur , & qui foient exactement

foudés de tous côtés ; que celui Afoit garni du

rebord C d'un pouce & demi de hauteur , &

qu'ilforme par ce moyenune espece de baffin :

foudez un petit tuyau D au centre de ce baf-

fin, qui aille jufqu'à une ligne du fond intérieur

du cylindre A; donnez-lui un demi-pouce de

diametre , & ajuftez-y un ajuftage E dont le

trou foit fort petit , & qu'il entre exactement

dans le tuyau D ; que cet ajuftage foit garni

d'un petit robinet F pour donner iffue à l'eau

renfermée dans le cylindre A.

Tom. IV. Part. VIII. E
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Joignez ces deux réſervoirs par deux

tuyaux G & H de quatre à cinq lignes de dia-

metre , & ouverts des deux extrémités ; en

obfervant qu'ils doivent être foudés aux en-

droits où ils y entrent , & qu'en outre celui

H doit defcendre d'un côté jufqu'à une ligne

du fond inférieur du réſervoir B , & être élevé

jufqu'au deffus dufond fupérieurdu réſervoirA

furlequel il doit être foudé & ouvert du côté

du baffin C: celui G doit être prolongé juſqu'à

une ligne dufond fupérieur du réſervoir A.

EFFET.

•

Ayant ôté l'ajuftage , fi l'on verfe par le

tuyau D une quantité d'eau fuffifante pour

remplir les deux tiers du réſervoir A

& qu'ayant remis cet ajuftage & fermé le

robinet , on rempliffe d'eau le baffin C ; cette

eau s'écoulant par le tuyau H , entrera dans le

réſervoirB: & commeelle eft plus pefanteque

l'Air contenu dans ce même réſervoir , elle

le comprimera , & cette compreffion fe

communiquant par le tuyau G , à l'Air que

contient le réſervoir A , il preffera fur l'eaude

ce même réſervoir , & la forcera de for-

tir avec affez de violence par l'ajuftage B auffi-

1
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1

tôt qu'on aura ouvert le robinet ; ce qui aura

lieu jufqu'à ce que la plus grande partie de l'eau

contenue dans ce réſervoir en foit fortie (1 ) ,

attendu que cette même eau retombant dans

le baffin C , coulera auffi-tôt dans le réſer-

voir B , &
entretiendra par ce moyen cette

preffion.

Nota. Ilfaut réſerver un petit tuyaufur

le côté de chacun de ces
réfervoirs , afin

qu'en les
débouchant , on puiſſe faire écou-

ler l'eau quiy eft restée , & éviterpar-là que

cette piece ne fe rouille en dedans.

( 1 ) Si le réfervoir B eft plus petit que celui A , l'eau

fortira entiérement de ce dernier.

13

E ij
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XIX. RECREAT
ION.

Eolipyle lançant un jet de feu.

CONSTRUCT
I

O N.

AYEZ unvafe de cuivre ou de fort fer blanc ,

AB , ( Figure deuxieme , Planche ſeptieme )

de telle forme que vous jugerez convenable ,

auquel foit ajufté un couvercle C de même

métal , & percé d'un trou pour laiffer paffer

le col d'un éolipyleD de forme recourbée ,

comme l'indique cette figure : faites-y entrer

à vis l'ajuſtage E qui doit être percé d'un

trou extrêmement fin , & ajuſtez-y un petit

robinet de cuivre qui ferme bien exa&ement ;

verfez-yun peu d'efprit-de-vin , & ayant rem-

pli le vafe AB d'eau bouillante , couvrez-le.

EFFET.

La chaleur de l'eau venant à raréfier l'Air

contenu dans cet éolipyle , il preſſera avec

violence fur l'efprit-de-vin qui en occupe la

partie inférieure G, & l'obligera de fortir avec

rapidité par le petit trou fait à l'ajuftage E ;
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cera ,

& fi on le laiffe s'échauffer avant d'ouvrir le

robinet, & qu'on préfente au jet qui s'élan-

la flamme d'une bougie , le feu y pren-

dra , ce qui fera affez agréable à voir , &

durera d'autant plus , que le trou fait à l'a-

juſtage ſe trouvera fort petit.

Si au lieu d'adapter à cette Eolipyle un

ajuſtage percé d'un feul trou , on y place

quelques-uns de ceux décrits à la cinquante-

uniemeRécréation de la feptieme partie de cet

Ouvrage, on pourra fe procurer un ſpectacle

plus amufant , en répandant avec un tamis de

la limaille d'acier fur les jets de feu qui s'é-

lanceront alors de toute part ; & ils imiteront

très -bien l'effet & le brillant des feux d'ar-

tifice.

Nota. Ilfaut, pour cet amufement , faire

conftruire un Eolipyle d'une capacité ſuffi-

fante pour fournir à une auffi grande quan-

titéd'ouvertures , qu'ilfaut néanmoins ména-

gerfort petites ( 1 ) ; fans quoi cet effet n'au-

roit plus lieu , attendu le peu de réfiſtance

qu'oppoferoient à la dilatation de l'Air , les

(1 ) Il fuffit qu'il y puiffe entrer une petite aiguille.

E iij
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ouvertures qui laifferoient échapper l'esprit

de vin trop promptement.

XX. RECREATION.

Cannes à vent.

Les cannes à vent font des especes de bâ-

tons percés dans toute leur longueur d'un

trou de trois à quatre lignes de diametre ;

on infere d'un côté de petites fleches de deux

pouces de longueur , garnies d'un petit mor-

ceaude peau de même diametre que ce trou ;

& en foufflant tout-à-coup & affez fortement

dans cette canne , elles peuvent être lancées

jufqu'à cinquante pas ; on jette auffi fort loin

aveccet inſtrument des pois fecs , ou de pe-

tites boules de terre-glaife , avec lesquelles on

peutmêmetuer des oiſeaux.
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XXI. RECREATION.

Fufil à vent.

CONSTRUCTION.

AB ( Figure troifieme , Planche ſeptieme )

eſt un canon de fer fort léger d'environ trois

pieds de long , & percé dans toute fa longueur

d'un trou de quatre lignes de diametre ; ce ca-

non s'ajuſte à vis dans la croffe C ; cette

croffe eft de cuivre, creufe & parfaitementfou-

dée ; dans fon intérieur , & vers l'endroit D ,

eft une foupape de métal , couverte de peau ,

& qui applique bien exactement au moyen

d'un reffort, afin que l'Airqui doit être enfermé

dans cette croffe n'en puiffe fortir. E eft une

efpece de batterie femblable à celle d'un fufil

ordinaire , dont le chien étant lâché par la

détente , pouffe vers cettefoupape une petite

tringle de fer qui fe retire auffi -tôt d'elle-

même; au moyen de cette conftruction il ne

peut s'échapper à chaque fois qu'une partie de

l'Air renfermé dans cette croffe.

AB (Figure quatrieme , même Planche)

E iv
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eſt une pompe foulante , compofée d'un tuyau

de fer d'un pied & demi de long , dans lequel

coule le piſton C : ce piſton eſt traverſé à ſon

extrémité par une tringle DE qui fert à le

tenir avec les deux mains , pour le pouffer

avec promptitude lorfqu'on a appliqué l'extré-

mité B de ce tuyau dans l'ouverture de la

croffe C ; ce tuyau eft percé vers A afin

qu'il puiffe y entrer du nouvel Air à chaque

coup de piſton. Lorfque cette arme eſt bien

faite , huit à dix coups de pifton font fuffi-

fans pour y comprimer fortement l'Air.

>

EFFET.

Lorfqu'on a fortement chargé d'Air la

croffe de ce fufil , & qu'on y a ajuſté ſon

canon , fi on y fait couler une balle de ca-

libre & qu'on appuie fur la détente G

l'Air comprimé qui fait effort pour fortir,

trouvant une iffue par le canon , chaffe la

balle avec une violence capable de percer à

trente pas une planche d'une épaiffeur mé-

diocre ; & comme il ne s'échappe qu'une par-

tie de l'Air renfermé dans la croffe , on peut

réitérer cette expérience fans y introduire de

nouvel Air. Mais à chaque coup , l'Air étant

1
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moins comprimé , agit avec moins de vio-

lence , quoiqu'ordinairement le troifieme coup

perce à vingt-cinq pas une planche d'un demi-

pouce d'épaiffeur .

L'Air en s'échapant ne produit aucune ex-

ploſion , mais feulement un fouffle violent

qu'on entend à peine à trente ou quarante pas,

lorfque l'expérience ſe fait en plein Air.

Nota. Ces fortes d'armes ne font que des

inftrumens de curiofité propres à mettre dans

des cabinets. Il feroit dangereux de laiffer la

liberté de s'en fervir à d'autres ufages qu'à

des expériences ; du refte , elles n'ont point la

force d'une arme àfeu, & il est difficile que

leurs foupapes puiffent contenir long-temps

l'Air qui y a été comprimé.

afin

Lorfqu'on y introduit du menu plomb , il

faut yintroduire avant un peudepapier,

que ceplomb n'entre pas dans le réſervoir.
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XXII. RECREATION.

Dragon volant.

CONSTRUCTION.

Un amuſement fort divertiffant eft de conf-

truire un Cerf-volant de quatre à cinq pieds

de hauteur ( Figure cinquieme , Planche ſep-

tieme) , & après l'avoir enlevé affez haut ,

d'attacher à la ficelle qui le retient , un dra-

gon volant A , fufpendu , comme le défigne

cette figure : ce dragon doit être fait d'une

toile légere , peinte des deux côtés , & il

faut , après l'avoir découpé fuivant la forme

qu'on lui a donnée , coudre fur tous les con-

tours de cette découpure de petites baguettes

d'ofier fort légeres. On peut le rendre en-

core plus naturelen le conftruifant demaniere

que fes ailes foient mobiles , & puiffent être

agitées par le vent : l'ayant donc fufpendu à

la ficelle du Cerf-volant , on en lâchera en-

core une quantité fuffifante pour élever àfon

tour ce dragon à une hauteur où il puiffe être

apperçu d'affez loin. Ceux dont la pofition ne
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les mettra pas à portée de voir ce Cerf-vo-

lant, & qui ne pourront appercevoir que ce

dragon , feront étrangement furpris.

XXIII. RECREATION.

Imitation du tonnerre par l'ébranlement de

l'Air.

CONSTRUCTION,

AYEZ un fort chaffis de bois d'environ deux

pieds & demi de long , fur un pied & demi

de large , aux bords duquel vous attacherez

& colerez folidement une peau de parchemin

bien tendue , affez épaiffe , & de même gran-

deur que ce chaffis ; mouillez-la avant de l'ap-

pliquer , afin que fa tenfion en foit plus forte.

EFFET.

Lorfqu'ayant fufpendu ce chaffis , vous

l'agiterez ou frapperez deffus plus ou moins

fort avec le poing , l'ébranlement qu'il cau-

fera dans l'Air environnant, fera exactement

femblable au bruit du tonnerre qui gronde.
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Nota. Pour imiter dans les fpectacles l'é-

clat du tonnerre lorfqu'il tombe , on fufpend

entre deux cordes élevées verticalement une

certaine quantité de douves de tonneaux

éloignées les unes les autres d'un demi-pied,

& enfilées de même que les regles qui ſervent

àformer les jaloufies qu'on met aux fenêtres

des appartemens : & on les laiffe tout à coup

tomber les unesfur les autres en lâchant fubi-

tement les deux cordes qui les retiennentfuf

pendues , & quidoiventfervir à les releverpour

reproduire cet effet.

XXIV. RECREATION.

Imitation de la pluie & de la grêle par

l'ébranlement de l'Air.

CONSTRUCTION.

DÉCOUPEZ fur du fort carton une ving-

taine de cercles de quatre à cinq pouces de

diametre , & coupez-les tous depuis leur cir-

conférence jufqu'à leur centre ; ( voyezFigure

fixieme , Planche feptieme ) percez-les d'un

trou d'un
pouce de diametre, joignez- les en-
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femble en appliquant & colant le côté coupé

C du Cercle A au côté coupé D de celui B,

& ainfi de fuite , jufqu'à ce que tous ces cercles

neforment qu'une feule piece , qui étant alon-

gée , prendra la figure d'une vis ; étant bien

fecs , faites entrer par tous leurs trous une

tringle de bois arrondie qui les enfile tous ,

& difpofez-les de maniere qu'ils fe trouvent

diftans les uns des autres de trois à quatre

pouces ; affujetiffez-les fur cette tringle avec

de la colle forte , & couvrez-les enfuite fur

toute leur longueur , & par une de leurs ex-

trémités avec un triple papier bien collé & hu-

mecté , afin qu'il fe tende fermement fur ces

cercles. L'ayant laiffé bien fécher , introdui-

fez-y par l'autre extrémité environ une livre

de petit plomb , c'eſt-à-dire , plus ou moins ,

fuivant la grandeur de cette piece , & fermez

de même d'un triple papier cette même

extrémité.

EFFET.

Lorſque le plomb ſe trouvera placé à une

des extrémités de ce tuyau , & qu'il fera dans

une pofition horisontale , fi on l'éleve dou-

cement & infenfiblement du côté où ſe
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il coulera peu àtrouve le plomb , peu juf-

qu'à l'autre bout , en fuivant tout le chemin

formé entre ces cercles , & enfrappant contre

le papier tendu qui les couvre , ce qui imi-

tera fort bien le bruit d'une grande pluie ; fi

onéleve ce tuyau plus promptement , ce bruit

deviendrabeaucoup plus fort & imitera celui

dela grêle : cet effet fe répétera de même en éle-

vant enfuite ce tuyau parfon autre extrémité.

XXV. RECREATION.

Des Porte-voix.

CONSTRUCTION.

FAITES faire un tuyau de fer blanc de trois

à quatre pieds de long , dont l'embouchure

foit ovale , afin d'y pofer la bouche plus exac-

tement , & que vers l'autre extrémité , il aille

en s'élargiffant , comme une trompette.

EFFET.

Si on y applique la bouche , & qu'on

parle fortement & promptement , on pourra

être entendu à une très-grande diſtance du
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côté vers lequel fera tourné le porte-voix ,

ce qui provient fans doute de ce que le fon

de la voix qui fe porte & s'étend ordinai-

rement dans l'Air de tous côtés , fe trouve

refferré & conduit vers un même endroit:

cet inftrument eft très-commode , particu-

liérement fur mer pour fe parler d'un vaiffeau

à l'autre , fans s'aborder.

XXVI. RECREATION.

Conftruire deux figures placées aux deux

côtés d'unefalle , dont l'une répete à l'oreille

d'une perfonne ce qu'on aura prononcé

fort basà l'oreille de l'autrefigure , &fans

qu'aucuns de ceux qui font dans la falle

puiffent rien entendre.

CONSTRUCTION.

AYEz deux têtes ou buſtes de carton poſés

fur leurs piedeſtaux & placez-les dans une

falle éloignés l'un de l'autre de telle diſtance

que vous jugerez convenable. Conduifez un

tuyau de fer blanc d'un pouce de diametre

qui commençant à l'oreille d'une de ces
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figures , defcende le long du piedeſtal ſur

lequel elle eſt placée, traverſe enſuite le plan-

cher ou la cloifon contre laquelle il eſt ap-

puyé, & foit conduit de la même maniere

jufqu'à la bouche de l'autre figure ( 1 ) ; que

ce tuyau foit un peu évafé vers ces deux ex-

trémités.

Obfervez que dans toutes les circonſtances

où vous ferez obligé de couder les tuyaux ,

que ce foit à angle droit , & que les endroits

A & B ( Figure premiere , Planche hui-

tieme ) où chaque partie fe joint , foient cou-

verts d'une lame de fer blanc inclinée à qua-

rante-cinq dégrés réciproquement aux deux

tuyaux qui fe joignent , afin que la voix qui

part du point C foit directement réfléchie

d'un tuyau à l'autre , & que le fon parvienne

plus nettement à l'oreille.

EFFE T.

Lorsqu'on appliquera la bouche , & qu'on

parlera doucement à l'oreille d'une de ces

figures , la perfonnequi aura l'oreille appliquée

(1)Ce tuyau ne doit pas s'appercevoir , & il doit être

appuyéfur l'efpace intérieur de cette tête qui répond à fa

bouche.
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à la bouche de l'autre , entendra très- diſtinc-

tement les mots que l'on prononcera ; & fi

la figure qui répete ce qu'on a dit , avoit un

tuyau diſpoſé de même , qui répondît à la

bouche del'autre , ces deux perfonnes pour-

roient s'entretenir réciproquement.

Nota. Onpeut , par ce même moyen , dif-

poferfur une table une tête qui réponde aux

questions qui luiferoient faites , en conftrui-

fant destuyauxfemblablement difpofés qu'on

conduiroit lelongd'un des pieds de la table ,

& de-là dans une chambre voifine où feroit

la perfonne qui lui feroit rendre la réponſe ;

on diroit alors à une perfonne de faire fa

queftion en parlant tout bas à l'oreille de la

figure , & qu'elle lui répondra fur le champ

à haute voix; ce qui paroîtra d'autant plus

extraordinaire , que la voix qui fortira par

la bouche de cette téte , rend unfon différent

de la voix ordinaire.

REMARQUE.

Quelques Auteurs affurent qu'Albert le

Grand avoit trouvé le moyen de conſtruire

une tête qui parloit ; & à les entendre , c'étoit

Tome IV. Part. VIII. F
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par le moyen d'une méchanique fort ingé-

nieuſe. Il eſt plus vraisemblable de ſuppoſer

qu'il fe fervoit d'un moyen tel que celui-ci .

On a vu, il y a quelques années , un homme

qui faifoit voir un Bacchus de grandeur na-

turelle , affisfur un tonneau , il fembloit pro-

noncertoutes les lettres de l'alphabet , & même

quelques mots : un enfant renfermé dans ce

tonneau , qu'on avoit accoutumé à pro- .

noncer les lettres de l'alphabet d'une maniere

étrange, occafionnoit tout ce preſtige , & plu-

fieurs des fpectateurs fortoient fermement

perfuadés que c'étoit un automate qui parloit :

tant il eft vrai qu'il eſt des perfonnes qui pré-

ferent l'erreur qui les féduit , au léger embarras

d'examiner fi ce qu'on leur annonce eft pof-

fible ounon. Un homme d'efprit difoit unjour

enfemblable occafion , que lorsqu'il entendoit

ceux qui montrent publiquement ces fortes de

chofes,faire des differtations phyfiques devant

desperfonnes très - ſenſées d'ailleurs , mais quî

entendent peu cette matiere , & ne connoiffent

pas la caufe qui produit ces fortes d'amufe-

mens, il s'imaginoit entendre Sganarelle dans

le Médecin malgré lui , s'efforcer de parler

latin devant le pere de la malade , qui n'en-
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tend pas cette langue , & qu'il ne lui paroif-

foit pas étonnant que quelques - uns des fpec-

tateurs ne s'écriaffent comme lui : Oh , l'habile

homme! Il ajoutoit que de même que Sga-

narelle répond à l'objection ſenſée du pere

au fujet de ce qu'il placoit mal à - propos le

cœur à droite , au lieu qu'il devoit être

à gauche , cela étoit bon autrefois ; mais

nous avons changé tout cela ; ainfi ces pré-

tendus Phyficiens fuppofent & foutiennent

hardiment qu'ils ont fait des découvertes

nouvelles & importantes, qui n'ont cependant

pas plus de réalité.

XXVII. RECREATION.

Singulier effet des larmes de verre.

LORSQUE le verre eft en fufion , on en prend

une petite partie avec une tringle de fer , &

on la laiffe tomber dans de l'eau froide, où elle

prend la figure d'une larme ( Figuredeuxieme ,

Planche huitieme ).

EFFET.

Lorfque cette larme eft tombée dans l'eau ,

fa froideur en a refferré dabord toutes les par-

Fij
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ties extérieures , pendant que le milieu de

fa maffe étoit encore fondu , & contenoit

un petit volume d'Air extrêmement dilaté ;

les parties extérieures de cette larme n'ayant

pu fe rapprocher davantage lors du refroi-

diffement des parties intérieures , elle eſt

néceffairement reftée remplie de pores vers

fon centre , & l'Air qui y étoit contenu a

confervé fa raréfaction ; d'où il arrive que fi

l'on caffe la queue A de cette larme , on dé-

couvre alors quelques-uns de ces pores dans

lefquels l'Air extérieur , à l'effort duquel elle

ne peut céder , entre avec affez de violence

pour la briſer en mille morceaux , & la ré-

duire en pouffiere.

Nota. Si on caffe cette larme dans l'obf-

curité, on voit , aumoment qu'elle éclate, une

lumiere qui ne peut être que l'effet de la vio-

lence avec laquelle l'Air s'y introduit ; onpeut

mettre cette larme fur une enclume & lafrap-

per affezfortementſurſa plusgrande épaiſſeur

B,fans la caffer. Si on la fait rougir au

feu , & qu'on la laiffe refroidir doucementlaiſſe

en la tenant près du feu , non-feulement elle

n'éclaterapas en brifant fa queue , mais on
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pourra encore la caffer fous le marteau

attenduque lors du refroidiffement , l'Air ex-

térieury eft rentré.

•

XXVIII. RECREATION.

Hygrometre au moyen duquel on peut con-

noître facilement les différens dégrés defé-

chereffe ou d'humidité de l'Air.

COMME le Thermometre ſert à connoître

les différens dégrés du froid & du chaud , &

le Barometre la pefanteur de l'Air , de même

l'inftrument qu'on nomme Hygrometre fert à

connoître les différens dégrés de féchereffe

ou d'humidité de l'Air.

On fait de ces fortes d'inftrumens en bien

des manieres , eny employant quelques -unes

des matieres qui font les plusfufceptibles de

fe ralonger ou de fe raccourcir pendant ces

différentes températures , & particuliérement

avec les cordes à boyaux qui font plus fen-

fibles : la difficulté confifte à les appliquer à

une divifion qui puiffe indiquer affez exac-

tement l'état de l'Air. Voici une nouvelle

Fiij
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maniere de les conftruire en leur donnant

la forme des barometres à cadrans qui font

d'un uſage actuel.

CONSTRUCTION.

AB(Figure troifieme , Planche huitieme )

eſt un inftrument ou hygrometre vu par der-

riere , & fur lequel font ajuftées les différentes

pieces qui le compofent. CDfont deux petites

poulies de cuivre d'un pouce de diametre , qui

roulent très- aifément fur leurs axes ; cès axes

font fixés fur lamonturedel'hygrometre. Eeft

unepetite vis d'un pasfort fin , & d'unpouce &

demi de long; elle entre dans un écrou fixé

fur cette même monture , & elle porte une pe-

tite tête goudronnée pour la viffer plus

facilement.

Une corde à boyau de la groffeur d'une

chanterelle de violon , à laquelle on a fufpendu

un poids pendant quelques jours , entre dans

untrou qui traverfe entiérement cette vis ; elle

y eft arrêtée en deffus par un noeud : de- là

elle paffe fur la poulie D , fur celle C &

elle eft enfin attachée fur la poulie F qui a

cinq à fix lignes de diametre. Cette poulie

eft fixée fur une autre poulie G d'un pouce de
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diametre , & fur laquelle eſt attaché un petit

poids H; ce poids n'eft autre chofe qu'un petit

cylindre ou boîte de cuivre mince , dans la-

quelle on infere du petit plomb , pour pou-

voir donner une tenfion légere à cette corde

à boyau.

Ces deux poulies G & F font fixées fur

un axe affez fin qui paffe librement au tra-

vers un petit canon de cuivre ajuſté au centre

du cadran ( A, Figure quatrieme ) (1 ) . Cet

axe porte une aiguille qui y eft fixée à de-

meure , & qui eft également pefante des deux

côtés : elle fert à indiquer les différens dégrés

du froid & de l'humidité , comme il fuit.

Cet inftrument étant fini , il faut attendre

que le temps foit au plus grand dégré d'hu-

midité, & le placer alors dans un temps humide

en un endroit qui en foit par lui-même fort

fufceptible , après avoir difpofé la petite vis de

maniere qu'on puiffe également la faire avan-

cer ou reculer dans fon écrou , afin d'avoir

la liberté d'alonger enfuite , ou de raccourcir

la corde : on retirera cet inftrument de l'en-

( 1 ) Cette figure repréfente la face antérieure de cet

hygrometre.

4

Eiv
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droit où on l'aura placé , & laiffé un temps

fuffifant pour que la corde foit bien impré-

gnée de l'humidité de l'Air , & on marquera

fur le cadran l'endroit où ſe trouve alors pla-

cée l'aiguille ; on mettraenfuite cet inftrument

dans un lieu bien aéré , ( 1 ) & on attendra

que le temps foit bien fec (2) pour ob-

ferver quelle partie de cercle du cadran A a

parcouru l'aiguille , à commencer du point

marqué lors de l'humidité la plus grande

de l'Air. Si elle a parcouru la plus grande

partie de fa circonférence , on s'en tiendra ,

fi l'on veut , à cette feule obſervation (3) , &

on portera alors l'intervalle qu'on aura mefuré

fur l'arc de cercle C D B qu'on diviſera en

foixante parties égales entr'elles. On indi-

quera enfuite fur l'arc de cercle D B , trente

( 1 ) Cet inftrument doit être placé dans un endroit

fufceptible des impreffions de l'Air , & jamais au foleil

qui ne manqueroit pas d'y caufer du dérangement.

(2) On pourra connoître que le temps eft fort fec .

lorfqu'il régnera un vent d'eft pendant quelques jours , &

que la machine électrique fournira de belles étincelles.

(3) L'inftrument fera plus parfait , fi l'on ré-

péte cette obſervation , afin d'en faire la comparaiſon.
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dégrés , à commencer de D jufqu'en B, & fur

l'autre arc BC trente autres dégrés , à com-

mencer depuis B jufqu'en C: les trente pre-

miers dégrés indiqueront ceux de féchereffe ,

& les autres ceux d'humidité, & le point D

fera le terme moyen entre le fec & l'humide :

l'inftrument fera alors fini.

Si la partie du cercle que l'aiguille aura

parcouru pendant l'obfervation ci- deffus , ex-

cédoit la circonférence entiere du cercle , ou

qu'elle en approchât trop , il faudroit nécef-

fairement diminuer plus ou moins le diametre

de la poulie F , attendu qu'il ne faut pas que

l'aiguille puifle achever la révolution entiere

du cercle. Si au contraire cette révolution

n'alloit pas aux deux tiers , il faudroit mettre

en place de la poulie F, une autre poulie

dont le diametre fût plus grand , ou à dễ-

faut , ralonger la longueur de la corde en

abaiffant la poulie D un peu plus bas , &

en rabaiffant à proportion le nœud qui la

retient fur la vis E.

On ne peut cependant difconvenir qu'il ne

puiffe arriverdans lespremiers temps quelque

petit dérangement à cet inftrument ; mais

rien n'eft fi facile que de le régler au moyen
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de la vis E, fans qu'il foit jamais néceffaire

de changer le diametre des poulies.

Nota. Il est aisé de voir que les vapeurs

quis'infinuentplusou moins dans cette corde,

l'amolliffent & la rendent plus fufceptible

d'être alongée par une légere tenfion :fi au

lieu d'elles , onfefervoit d'un petit cordeau de

chanvre bientordu , ceferoit tout le contraire ;"

l'humidité le feroit raccourcir en legonflant

& en augmentant fon diametre.

REMARQUE.

Cet inftrument peut affurément indiquer

avec exactitude de quelle quantité la féchereffe

ou l'humidité augmente d'un jour à l'autre :

fi on en conftruifoit deux en même temps ,

& d'après les mêmes dégrés d'humidité &

de féchereffe , il y atout lieu de croire qu'ils

feroient réciproquement comparables ; &

alors on pourroit le confidérer comme un

inftrument utile.
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XXIX. RECREATION.

Une bouteille bien bouchée , étant remplie

d'eau , faire changer cette eau en vinſans

la déboucher.

CONSTRUCTION ET PRÉPARATION.

FAITES exécuter par un Ferblantier un petit

réchaud conftruit dans la forme indiquée par

la Figure cinquieme, Planche huitieme , c'eſt-

à-dire , qu'il ſoit extérieurement conſtruit ,

commeunréchaud ordinaire d'environ quatre

pouces de diametre ; qu'il ait un doublefond

AB éloigné de fon vrai fond G, d'environ

trois à quatre lignes ; élevez au milieu du

fond AB ( lequel doit être percé d'un trou

circulaire) , un tuyau ou cylindre defer blanc

F de quatre pouces de hauteur , fur un pouce

& demi de diametre , & placez au-deffous la

foupape C qui doit être foutenue par le petit

reffort D, lequel doit être ajuſté entre ces deux

fonds. Cette foupape fert à empêcher qu'on

n'apperçoive ce double fond , ou plutôt la

cavité qui fe trouve entre ces deux fonds.
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Ayez une petite bouteille de verre blanc E

d'environ fix pouces de hauteur , qui puiffe

entrer facilement dans ce tuyau de fer blanc ,

& dont le poids , lorfqu'elle eft remplie d'eau,

puiffe abaiffer la foupape C ; percez le fond

de cette bouteille de deux ou trois petits

trous de la groffeur d'une épingle ; emplif

fez-la d'eau de riviere bien claire , & la bou-

chez enfuite bien exactement ; verfez entre

les deux fonds de ce réchaud , & par letuyauF,

du vin rouge le plus léger , & cependant le plus

foncé en couleur que vous pourrez avoir.

EFFET.

>

Lorſqu'ayant pofé cette bouteille bien bou-

chée dans le cylindre creux , ou tuyau F

fon fond percé de ces petits trous trempera

dans le vin renfermé dans la foupape ; l'eau

qui eft plus pefante que le vin fortira par les

trous faits au fond de cette bouteille ,

l'Air ne pouvant y entrer & remplacer ce

qui en fortira , le vin y remontera en pareille

quantité , en telle forte qu'au bout de quelque

temps (1) la bouteillefe trouvera entiérement

&c

(1) Plus la différence respective du poids de ces deux li-

quides fera grande , plus cette opération fera prompte .

1
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remplie de vin , & fi on la retire alors de

dedans le cylindre , il ne s'en écoulera

aucune partie par ces deux trous , attendu

que l'Air n'y peut entrer : il paroîtra donc

que l'eau qui y étoit contenue , aura été chan-

gée en vin.

RECREATION.

On prendra la bouteille , & pofant fans

affectation le doigt à l'endroit où elle eſt

percée pour en boucher le trou , on l'em-

plira d'eau , & on la bouchera aufſi-tôt très-

exa&ement , & on annoncera qu'on va la chan-

ger en vin ; pour cet effet , on la poſera

dans le réchaud , comme il a été expliqué

après y avoir mis à l'avance , & fecrétement ,

le vin qui doit entrer dans la bouteille : peu

de temps après on retirera la bouteille , &

on la fera voir pleine de vin , & pofant le

doigt fur les petits trous , on la débouchera

& on le verfera dans un verre , afin de faire

connoître que cette nouvelle liqueur eft effec-

tivement du vin.

Nota. Cette Récréation n'eft autre chofe

que l'expérience phyfique du passe-vin dé-
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guifée fous une forme propre à produire une

récréation amusante & extraordinaire ; on

peut mettre quelque matiere dans la partie

extérieure du réchaud, pour faire accroire

que c'est par ce moyen que fefait cette opé-

ration ; elle fervira en même temps à empé-

cher qu'on ne juge qu'il y a un fauxfond.

Il eft bon auffi de couvrir la bouteille , afin

qu'on ne voye pas de quelle maniere ſe fait

cette opération.
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XXX. RECREATION.

Singuliers effets produits par une bouteille

garnie extérieurement de deux zones de

'métal.

PRÉPARA TI O N.

AVEZ
YEZ un bocal de verre de quinze à dix-

huit pouces de hauteur , & de quatre à cinq

pouces dediametre ( Figure fixieme , planche

huitieme) ; garniffez-le intérieurement jufqu'à

deux pouces de fon ouverture ; affujettiſſez-y

avec du maſtic un petit globe ou bouton de

cuivre A monté fur un fil de laiton B qui

communique à la garniture intérieure de ce

bocal ; garniffez-la extérieurement avec deux

zones de métal C & D qui foient éloignées

entr'elles de deux pouces ; couvrez auffi dė

métal fon fond extérieur E ; faites en forte
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que la furface de la zone D & du fond ex-

térieur de la bouteille foit double de celle

de la zone C.

Ayez un excitateur ifolé , c'eft-à-dire , dont

le manche A foit de verre ( voyezFigure fep-

tieme ) ,& un plateau de verre d'un diametre .

de quatre à cinq pouces plus grand que le

fond de cette bouteille.

Effets que produisent les différentes manieres

de charger& de déchargercette bouteille.

Si ayant chargé intérieurement cette bou-

teille en faifant communiquer fon bouton A

au conducteur de la machine électrique , la

quantité de la charge eft ( par exemple ) de

quatre-vingt-un dégrés, & qu'on applique l'ex-

citateur à la bande D & enfuite au bouton A,

onproduira l'exploſion , &ces quatre-vingt un

dégrés d'électricité retourneront fur lazoneD;

au moyen de quoi l'équilibre fera rétabli , &

on ne pourra tirer aucune nouvelle exploſion?

Si au lieu de toucher la zone D & le bou-

ton A, on touche celle C, & enfuite ce

même bouton , on ne produit aucune ex-

ploſion , & la bouteille refte par conféquent

chargée
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chargée (1 ) , ce qui fait voir que ces quatre-

vingt-un dégrés font totalement & intérieu-

rement accumulés vers la zone D , & qu'au-

cune partie ne s'en peut dégager , tant que la

zone extérieure D n'en peut recevoir.

Mais fi l'on touche la zone D , & enfuite

celleC , on produit l'explofion , attendu qu'a-

lors on établir une communication entre les

deux zones extérieures , au moyen de laquelle

la partie intérieure C fe charge en déchargeant

d'une même quantité la partie intérieure D ;

& d'un autre côté la zone C ſe décharge d'une

même quantité fur celle D : dans cette cir-

conſtance , la bouteille reſte auffi chargée

qu'elle étoit avant cette exploſion ; & comme

lafurface de la zone C eft par ſa conſtruction

à celle de la zone D, comme eft à 2

cette premiere acquiert vingt-ſept dégrés d'é-

lectricité , & l'autre en conferve cinquante-

quatre ; & effectivement , fi on applique l'ex-

citateur de C en A, & enfuite de D enA,

il est aisé de voir que l'explofion qui eft

produite par la zoneD, eft deux fois plus

(1) cette bouteille doit être ifolée ſur un plateau de

verre.

Tome IV. Part. VIII. G

?
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forte que celle de la zone C : ces deux explo-

fions déchargent entiérement la bouteille ( 1 ).

Si après avoir tiré l'explofion de C´en A ,

on ne la tire pas de D en A , mais qu'on ap-

plique l'excitateur de D en C , on produit

encore l'exploſion , mais beaucoup moins

forte , parce que la partie intérieure D ne

contenant plus que cinquante- quatre dégrés

d'électricité , celle C n'en acquiert cette fois

que dix huit ; & fi après avoir déchargé de

nouveau la bande C de ces dix-huit parties

d'électricité , on réitere la même opération ,

elle n'en reçoit plus que douze , la partie

intérieure D n'en ayant confervé que trente-

fix , & ainfi de fuite jufqu'à ce que cette

partie en ait confervé affez peu pour qu'elle

ne foit plus fenfible. Dans toutes ces diffé-

rentes décharges , fi on touche de C en A

& de D en A , on s'appercevra toujours que

celle qu'on tire de D en A eſt beaucoup

plus forte.

(1 ) Si , lorfqu'on applique l'excitateur de C en A ,

on tient la bouteille par la partie D , la bouteille ſera

entiérement déchargée , & on recevra les deux tiers du

coup , on fuppofe qu'on ne fe fert pas alors d'un excita-

teur ifolé.
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Si on charge extérieurement la zone C &

celle D en la tenant par le bouton , & en

préſentant alternativement les deux zones au

conducteur , & que l'ayant pofée & ifolée fur

un plateau , on touche lebouton A & la bande

C, & enfuite ce même bouton & la zone D ,

on produit deux exploſions , &la bouteille eft

entiérement déchargée.

Si on ne charge que l'une des deux zones

D, on ne produit pas l'explofion en tou

chant le bouton A & l'autre zone C , mais

on la produit en touchant la zone C & celle

D, & dans ce cas la bouteille refte toujours

chargée ; on peut enfuite les décharger fé-

parément , ou n'en décharger qu'une pour

la recharger à diverſes repriſes , comme on a

fait lorfque la bouteille étoit chargée inté

rieurement.

Si ayant établi une décharge en D (1) ,

on charge extérieurement la zone C , &

qu'ayant enfuite ifolé cette bouteille , on

touche la zone D , & enfuite le bouton A ,

(1 ) On foutient à cet effet la bouteille en la tenant vers

D ; l'effet qui fuit ne pourroit avoir lieu , fi on la tenoit

parle bouton.

Gij
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on produit l'exploſion : dans cette circonf-

tance, la partie d'électricité intérieure de la

zone C qui s'eft dépouillée fur l'intérieur de

celle D, achargé en moins la zone extérieure

D, & par cette explofion l'équilibre s'eft ré-

tabli entre ces deux furfaces oppofées. Si

donc on touche enfuite le bouton A & la

zone C , on a une autre exploſion , rien

n'ayant été changé à la charge de cette zone ;

& fi au lieu de toucher le bouton A & la

zone C , on eût touché la zone D & celle C ,

on auroit eu encore l'exploſion , attendu que

les deux tiers de l'électricité accumulée fur

la zone C auroit paffé fur celle D.

Si on ajufte deux petites bandes d'étain ar-

rondiesA & B , communiquant avec chacune

des zones ,& qui foient entre ellesà un pouce

de diſtance (voyez Figure feptieme ) lorf-

quonchargera cette bouteille intérieurement ,

il partira de temps à autre plufieurs explo-

fions entre les deux zones occafionnées par

l'électricité qui fe dépouillera de la zone C

fur celle D: fi cette communication fe ter-

mine en pointe , cette zone C fe déchargera

de même , mais fans exploſion , & on apper-

cevra feulement le feu électrique fortir d'une
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de ces pointes, pour rentrer dans l'autre.

Nota. Si lefyftême du Dodeur Franklin

avoit befoin de nouvelles démonftrations

ces amuſemens qui prouvent que les com-

motions électriques nefontproduites quepar

l'équilibre qui fe rétablit entre les deux fur-

facesduverre différemment chargéen plus. &

moins , fuffiroient pour détromper ceux qui

nefont pas defonfentiment fur la marche du

fluide électrique dans l'expérience de Leyde.

Onpeutgarnirune bouteille avec trois zones

dontlesfurfacesfoient différentes , afin de va-

rier davantage ces expériences , mais les effets

qu'elles produiront tendront toujours à réta-

blir l'équilibre entre les deuxfurfaces de la

bouteille.

Gj
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XXXI. RECREATION.

Bouteille lumineuse.

CONSTRUCTION.

Au lieu de garnir une bouteille intérieure-

ment & extérieurement avec du métal , gar

niffez-la avec de l'aventurine ( 1 ) ; ajuſtez-y

une petite tringle terminée par un bouton ,

& qui communique dansfon intérieur en paf-

fant au travers d'un bouchon que vous maf-

tiquerez au goulot de cette bouteille ; recour-

bez cette tringle , afin qu'elle puiffe fervir à

la fufpendre au conducteur de la machine

électrique.

(1) L'aventurine eft une poudre compofée avec de pe-

tites lames de cuivre très-minces & coupées par petites

parties on met dans la bouteille un peu de colle de

poiffon , où remue la bouteille de tout fens , & ayantvui-

dé le fuperflu , on y jette un peu d'aventurine , & on tourne

a bouteille de tout fens pour qu'elle s'attache de tout côté ;

on en garnit de même for extérieur.
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EFFET.

Cette bouteille étant fufpendue au conduc-

teur , fi , pendant qu'on l'électrife , vous ap-

prochez à diverſesrepriſes de fa ſurface exté-

rieure le doigt , ou une petite tringle garnie

d'un bouton, vous verrez très-diftin&tement

l'extérieur de cette bouteille fe dépouiller de

fon électricité , ce qui fera fort ſenſible par

les traits de feu qui fe rendront de tous cô-

tés vers l'endroit que vous toucherez : auffi-

tôt que cette bouteille fera totalement char-

gée , cet effet ceffera , attendu qu'alors fa

furface extérieure ſe trouve entiérement dé-

pouillée. Dans cet état , fi avec l'excitateur

vous produisez l'exploſion , la bouteille pa-

roîtra remplie de lames de feu qui fe répan-

dront dans tout fon intérieur , & qui feront

occafionnées par le retour de la matiere élec-

trique.

Nota. On peut faire de cette bouteille un

amufement , engarniffant feulementfon inté-

rieur d'aventurine , & en la couvrant exté

rieurement avec du métal découpé de telle

figure qu'on voudra , afin qu'il n'y ait que

Giv
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les parties laiffées à jour qui paroiffent l-

mineufes lors de l'explosion.

XXXII. RECREATION.

Conftruire unpetit navire dont le mât ſoit

brifépar une explofion électrique.

CONSTRUCTIO N.

AITES un petit navire très léger de bois

ou de cuivre , ayant environ trois pouces de

longueur A B, (Figure premiere , Planche

neuvieme) , dont le mât foitformé d'un petit

tube de verre C femblable à ceux dont on

fe fert pour les barometres ; renfermez y

quelques gouttes d'eau ; fcellez-le par fes deux

extrémités avec de la cire d'efpagne , après

y avoir introduit par chacun de ces orifices

un fil d'archal dont un des bouts D foit dans

ce tube éloigné d'une ligne de l'extrémité E;

de l'autre , ajuftez ce mår de maniere que le

fil d'archal qui entre du côté C puiffe com-

muniquer avec l'eau du baffin fur lequel

vous devez le placer : & que le fil d'archal
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2

qui entrepar l'autre bout, foit terminéparune

petite boule de métal F (1) .

Ayez une planchette G H( même Figure)

que vous découperez dans la forme d'un

nuage; couvrez-là de métal , ou tout fimple-

ment de papier argenté , & ajuſtez-y deux

doubles tringles , au moyen deſquelles vous

puiffiez la fufpendre au conducteur de la

machine électrique.

Ayez encore un baffin ou un plat de mé-

tal rempli d'eau , fur laquelle vous mettrez ce

petit navire , de maniere que la petite boule

F fe trouve à unpouce au deffous du nuage

GH.

EFFET.

Si après avoir fait communiquer à ce baf-

fin la garniture extérieure d'un bocal de verre

de grandeur médiocre , vous le chargez in-

térieurement , auffi-tôt que la charge aura ac-

quis un certain degré de force , le bocal ſe

déchargera de lui même , attendu que la

(1) Cette petite boule doit être creuſe , afin qu'elle

n'entraîne pas le navire de côté.
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:

charge retournera à l'extérieur du bocal , en

paffant du nuage fur la petite boule , & de- là

d'un fil d'archal à l'autre.
L'explofion qui s'en

fera dans le tube , Je brifera , & le mât tom-

beraen plufieurs morceaux (1 ) , ce qui imitera

en petit l'effet que produit un coup de ton-

nerre tombant fur un vaiffeau.

Nota. Lepaſſage fubit de la matiere élec-

trique qui occafionne l'explofion qui fe fait

dans le tube , dilate tout-à-coup l'Air qui s'y

trouve renfermé, cet Air ne pouvantpénétrer

ainfi qu'elle , ni le verre ni la cire , fait un

effort fuffifant pour le brifer avec violence.

Si le tube étoit trop gros , cet effet n'au-

roit pas lieu , à moins que d'un autre côté

l'explosion nefûtplusforte.

() Il faut coller fur ce tube un petit papier mince , non

feulement pour le mafquer , mais auffi afin que les éclats

ne puiffent fauter aux yeux.
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XXXII. RECREATION.

Conftruire unepetite maisonnette qui puiffe

étre renverséepar une étincelle électrique.

FAIT

CONSTRUCTION.*

AITES faire une petite maiſonnette de bois

d'un demi-pied de hauteur (Figure deuxieme ,

Plancheneuvieme ) dont les quatrefacesfoient

ajuſtées de maniere qu'elles puiffent s'abaiffer

au moyen de deux charnieres placées au bas

de chacune d'elles fur le plancher I L; que

ces quatre faces étant relevées puiffent auffi

êtreretenues & jointes enfemble par le toitM,

dans lequel elles doivent un peu s'emboîter.

Faites paffer au travers une petite chemi-

née A que vous aurez placée au deffus de ce

toit , une tringle de cuivreN qui la traverſe ,

& qui foit terminée d'un côté par une petite

boule B de même métal , que d'autre côté

elle communique dans l'intérieur de ce petit

édifice.

Placez fur le plancher IL deux fupports de

bois O & P qui fe terminent en forme d'une
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petite fourche. Ces fupports doivent fervir

à foutenir deux petites tringles de cuivre D

& E qui entrent dans un petit tuyan de

cartonT;chacune d'elles doit avoir un anneau

Q & R: celui R doit communiquer à la par-

tie de la tringle N qui entredans cet édifice ,

& l'autre au pied du plancher , au moyen

d'une petite chaîne qui communique auffi en

dehors. Ayez une petite pointe A , ( Figure

troifieme , même Planche ) que vous puiffiez

placer au-deffus de cette maifonnette .

Ménagez fur un des côtés de cet édifice

une ouverture G H d'un pouce quarré , & de

deux lignes de profondeur , dans laquelle vous

puiffiez introduire très-aifément la petite ta-

blette(Figure quatrieme ) ; cette tablette doit

être traverfée diagonalement d'unepetitelame

de métal A B. Mettez préciſément à l'angleG

del'ouverture ci-deffus un fil de laiton qui forte

en dedans de l'édifice en forme d'anneau , & à

l'autreangleH une petite tringle de cuivre qui

defcende lelong de lamuraille S , jufques fur le

plancher. Cettetringle doit communiquerà un

fil de laiton ajustéfur ce plancher à l'endroit I ,

& elle doit fortir en dehors de set édifice

Mettez dans le tuyau de carton T une pe-
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tite pincée de poudre à tirer , que vous fer-

rerez entre les deux petites tringles E&D

de maniere que leurs extrémités nefoient tout

au plus qu'à deux lignes de diſtance ; poſez

enfuite le tout fur les deux fupports O & P,

& faites communiquer l'anneau R à la tringle

N, & celui Q à la chaîne V; fufpendez au

conducteur le nuage de la précédente Récréa-

tion , & qu'il ne foit qu'à un pouce de diſtance

de la boule B; faites communiquer la garni-

ture extérieure d'un grand bocal , ou d'une

batterie à la chaîne V, & chargez-la intérieu-

rement.

EFFET.

Auffi-tôt que ce bocal fera entiérement

chargé , le fluide qui fera accumulé dans fon

intérieur franchiffant tout-à-coup l'intervalle

qui fe trouve entre le nuage & la boule B ,

retournera furfon extérieur , paſſant au tra-

vers les petits tuyaux E&D, il enflammera la

poudre qui y aura été renfermée , fon ex-

plofion fuffira pour foulever le toit de cette

maiſonnette, & en écarter les côtés avec vio-

lence ; ce qui imitera très-bien l'effet d'un

coup de tonnerre qui renverfe un édifice,
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AUTRE EFFET.

Si on place au-deffus de cette maiſonnette

la pointe ( Figure troifieme ) , & qu'elle foir

éloignée d'un pouce du nuage qu'on éle&rife ,

elle attirera fucceffivement toute l'électricité

que le plateau fournit au nuage ; le bo-

cal , dans cette circonftance , ne pourra pas

fe charger , & il n'y aura par conféquent au-

cune explofion. Cette expérience fait con-

noître le pouvoir qu'ont les pointes élevées

furles édifices pour les garantir du tonnerre.

AUTRE EFFE T.

Si au lieu de faire communiquer la boule

B aux petits tuyaux de carton , on la fait

communiquer au petit conducteur qui abou-

tit à l'angle G de l'ouverture quarrée faite

à cette maiſonnette , & qu'on pofe dans cette

ouverture la tablette ( Figure quatrieme ) , de

maniere que cesdeux angles A & Bfoient en

contact avec ceux G & H , & qu'enfuite on

charge intérieurement le bocal en faisant

communiquer fon extérieur à l'endroit I ,

le fluide électrique paffant au travers de la

lame de métal qui traverfe ce quarré lors
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de l'exploſion , ne le dérangera pas de fa

place. 1

Si au contraire on le met dans un fens

contraire , c'eſt -à-dire , de maniere que les

angles C & D joignent les conducteurs qui

ſe rendent à ceux G & H, l'exploſion aura

également lieu , attendu que la matiere élec-

trique franchira l'intervalle G H ; mais alors

cette exploſion fera fauter la pierre , de même

qu'un coup de tonnerre renverfe celle d'un

édifice fur lequel il tombe : cette expérience

fait voir que l'électricité traverſe plus fa-

cilement & plus promptement les métaux ,

que d'autres corps , tels que le bois.

0900

Deutsch
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XXXIV. RECREATION.

Elearifer un verre par le mouvement de

l'Air.

PRÉPARATIO N.

PRENEZ un verre à boire fort mince , &le

tenant par la patte, faites fouffler avec force

& à pluſieurs repriſes dans fon intérieur ( 1) ;

préfentez auffi-tôt ce verre à quelques petites

feuilles d'or, ou à une poudre très fine & très-

légere.

EFFET.

La violence avec laquelle l'Air a frappé

le verre produit le même effet que fi on l'a-

voit légerement frotté , & il acquiert affez

de vertu électrique pour attirer & repouffer

alternativement les petites parcelles de poudre

légere ou de feuilles d'or qu'on lui préſente ,

comme le feroit un tube qu'on auroit un peu

frotté.

(1) On fe fert d'un foufflet à deux vents.

XXXV. RECREATION,
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XXXV. RECREATION.

Electriferuntube de verrepar communication.

PRENEZ
RENEZun petit tube de verre de fept à huit

pouces de longueur , & le tenant par une de

fes extrémités , pofez l'autre fur le conducteur

de la machine électrique.

EFFET.

Sivous préfentez ce tube à de petites par-

celles d'or , ou à quelque pouffiere fort lé-

gere , elles feront attirées. Quoique dans cette

expérience ce tube ait acquis un peu de vertu

électrique pour avoir été en contact avec le

conducteur , il n'en faut pas conclure que

leverre eft électrique par communication , de

même que les métaux & autres corps qu'on

regarde comme conducteurs ; dans cette ex-

périence, ce tube s'eft chargé d'électricité vers

l'endroit qui atouché le conducteur , de même

qu'une bouteille s'en charge versceux qui

font couverts de métal , lorfque ce métal com-

munique au conducteur qu'on électrife.

Tom. IV. Part. VIII.
H



114
MUSE MENSA MU

Nota. On n'a fait ici mention de cette ex-

périence , que pour détromper ceux qu'on a

voulu par ce moyen induire en erreur fur

les effets & la nature de l'électricité. ·

XXXVI. RECREATION.

Expérience fur la grandeur & la force de

l'étincelle électrique , relativement à la

grandeur des conducteurs.

PRÉPARATION.

Il faut conftruire L'électrometre ( Figure

cinquieme , Planche neuvieme ) ; il eſt com-

pofé d'un petit globe de cuivre A d'environ

fept à huit pouces de diametre , monté fur

une tige B de même métal , qui paffe au

travers de la partie fupérieure du pied ou

fupport de bois C. Ce ſupport eft percé dans

fa longueur pour y recevoir un fil de laiton

qui touche d'un bout à cette tige B , & de

l'autre fort en dehors de ce fupport en forme

d'anneau. E eft une petite tête fixée fur

l'autre extrémité de la tige B ; elle fert
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pour l'avancer ou la reculer. Cet électrometre

fe fixe fur la table où eft pofée la machine

électrique , de maniere que le petit globe A

foit à portée d'en tirer des étincelles . On

peut faire communiquer l'anneau D au plan-

cher, au moyen d'une chaîne.

EFFET.

Si on électrife le premier conducteur , &

qu'on en approche doucement l'électrometre

jufqu'à ce qu'il en tire des étincelles , on

pourra remarquer qu'elles fe fuccedent très-

promptement les unes aux autres.

Si on ajoute enfuite un deuxieme conduc-

teur d'une étendue en furface beaucoup plus

confidérable que celle du premier , & qu'on

ne change pas de place l'électrometre , il n'en

tirera pas d'étincelles ; mais fi on l'approche

du conducteur , il en tirera alors , avec cette

différence , qu'elles feront bien plus fortes ,

mais beaucoup moins fréquentes , & un peu

moins longues que dans l'expérience précé-

dente (1 ) .

(1) Dans ces deux expériences , il faut , autant qu'il eft

poffible , tourner le plateau avec une même vîteſſe.

Hij
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REMARQUE.

Il femble qu'on pourroit conclure de ces

deux expériences , que les grands conducteurs

n'augmentent pas la quantité d'électricité ;

& effectivement , il eft affez naturel de pen-

fer que le plateau n'en fournit pas plus dans

une de ces circonſtances que dans l'autre s'il

eſt ainſi , la différence de la force de l'étin-

celle vient de ce qu'on la tire lorſqu'il y a

une plus grande quantité d'électricité ac-

cumulée fur le deuxieme conducteur ; & d'un

autre côté , on ne la tire plus courte qu'à

cauſe que cettemême quantité occupant plus

d'étendue , forme néceffairement autour de

ce deuxieme conducteur un atmoſphere qui

a alors moins d'épaiffeur : il y a auffi lieu de

croire que l'électricité ſe diffipe moins vîte

fur un conducteur d'un gros volume , que

fur un petit s'il eft ainfi , un grand globe

de carton couvert de métal , feroit très-propre

pour fervir de fecond conducteur. Si le deu-

xieme conducteur augmentoit l'électricité

on chargeroit plus promptement une bou-

teille , que lorsqu'il communique au premier :

c'eft cependant ce qui n'arrive pas ; on peut
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même la charger auffi promptement en ap-

prochant fon bouton du plateau , après avoir

retiré le premier conducteur (1)..

Nota. On a découvert depuis peu unmoyen

fort ingénieux pour augmenter laforce &la

longueur de l'étincelle électrique par le fe-

cours d'une armure faite enforme d'un cy-

lindre creux dont on enveloppe le conduc-

teur, & qui empêche ladiffipation de la plus

grande partie du fluide électrique qui s'y ac-

cumule ; cette armure qui doit communiquer

au pied de la machine électrique , lui ren-

dant lapartie qui fe diffipe , augmente fuc-

ceffivementla quantité
d'électricité que le pla-

teau fournit. Cette augmentation d'appareil

peut s'ajuster à toutesfortes de machines élec-

triques , en obfervant les mefures & les pré-

cautions indiquéespar l'Auteur (2) :.on enpeut

voirundétail bien circonftancié dans le Jour-

nal de Phyfique de M. l'Abbé Rofier.

(1) Dans cette derniere expérience, an pourrafeulement

remarquer qu'on la charge plus vîte en l'approchant plus

prè des couffins.

(1 ) M. Deftienne , Ecuyer, Avocat auParlement , prez

mier Huiffier du Grand Confeil.

Hiij
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RÉCRÉATIONS

SUR

L'AIMAN T.

XXXVII. RECREATION.

Force prodigieufe de la matiere magnétique.

PREPARATIO N.

CONSTRUISEZ une petite nacelle de cuivre

fort mince , de deux pouces de longueur, que

vous chargerez d'un poids de métal de la

pefanteur d'environ deux onces , c'eſt -à -dire

cependant affez pefant pour qu'étant poſéfur

l'eau d'un baffin , il s'y trouve tellement en-

foncé que l'eau paroiffe tout autour plus haute

d'une ligne que vers ces bords. Poſez vers le

milieu de ce bâtiment une très-petite aiguille

à coudre, bien aimantée, que vous ferez tenir

avec un peu de cire molle ; rempliffez d'eau

ce baffin & le couvrez avec une cage de
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verre ; prenez une pierre d'Aimant & pofez-

la fur cette cage , de maniere que ces poles

difpofent ceux de cette aiguille dans une di-

rection contraire ( par rapport aux poles de

la terre ) à celle qu'elle prendroit naturel-

lement fi elle étoit libre fur un pivot ; lorſque

l'aiguille ſe ſera fixée , ainſi que la petite na-

celle , retirez votre pierre en l'enlevant douce-

ment & perpendiculairement fans changer fá

direction. Obfervez encore que l'endroit où

doit être pofé ce baffin , ne puiffe pas être

ébranlé , afin que l'eau qu'il contient ne

puiffe recevoir la moindre agitation.

EFFET.

a .

Ce petit bateau tournera infenfiblement

jufqu'à ce que cette aiguille ait préſenté

ces poles à ceux de la terre qui lui con-

viennent. Ce qu'il y a d'extraordinaire

dans cet effet , c'eft que la matiere ma-

gnétique qui va d'un pole de la terre à

l'autre , & qui rencontre cette aiguille qui

ne peſe pas la moitié d'un grain , déplace

cette petite nacelle qui pefe trois mille fois

autant qu'elle. Cet effet , tout extraordinaire

qu'il eft , auroit même lieu quand on ne ſe

Hiv
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queferviroit d'une partie de cette aiguille ;

avec cette différence cependant que ce dépla-

cement exigeroit beaucoup plus de temps.

Nota. La précaution de couvrir le baffin

d'une cage de verre , & depofer le toutfur

un endroit folide , eft indifpenfable pour cette

expérience ; elle ne réuſſiroit pas nonplus fi

la nacelle n'étoit pas enfoncée à fleurd'eau

attendu qu'alors elle iroit toucher, ou s'ap-

puieroit fur les bords du baffin ; il faut

auffi avoir foin d'employer de l'eau bien

claire & bien nette.
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XXXVIII. RECREATION.

Horloge magnétique , dont l'heure eft indi-

quée par unpetit léſard qui parcourt la

Superficie defon cadran.

CONSTRUCTION.

FAITES faire par un Horloger un mouve-

ment de pendule ordinaire , fans être à mi-

nute , de maniere cependant que l'axe qui

doit porter l'aiguille des heures , foit placé

dans une fituation verticale ; ou pour éviter

la dépenſe , fervez-vous tout fimplement d'un

mouvement de groffe montre ancienne , de

celles qui ne marquent que l'heure , & ajuſtez

fur l'axe où étoit placée l'aiguille une petite

lamede cuivreA B ( Figure feptieme , Planche

neuvieme ) percée en C d'un trou garni

d'un petit canon qui entre à frottement dans

cemême axe. Cet axe doit foutenir un cercle

d'acier aimanté D , de quatre à cinq pouces

de diametre; il doit tourner horisontalement

dans le circuit intérieur d'une zone ou cercle

de verrefort minceA ( Figure fixieme , même
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Planche ) d'un pouce de largeur , & les poles

de cet Aimant doivent approcher de ce verre

le plus près qu'il eft poffible.

Il faut coller fur la partie intérieure de ce

verre un cercle de papier de longueur con-

venable , fur lequel on aura tracé les douze

heures du jour ; enfin on diſpoſera le tout

dans un vaſe de bois peint & tourné , où

cette zone entrera d'un côté dans une rainure

faite au bord de ce vafe , & de l'autre dans

une rainure faite à fon couvercle C.

Cette piece étant ainfi conftruite , on fera

faire & découper un petit léſard d'acier fort

mince ( 1 ) de neufà dix lignes de longueur ,

le plus léger qu'il fera poffible ; on aura foin

de lui donner la même courbure que cette

zone, & on l'aimantera de maniere qu'étant

pofé fur l'extérieur de ce cadran circulaire ,

& vers les poles du cercle aimanté caché der-

riere lui , il y demeure fixé , & que fa tête

foit tournée du côté que marche ce cercle.

(1) On fe fervira d'une lame priſe dans un morceau

de reffort de montre.
A
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EFFET.

Lorfque ce mouvement fera monté , le

cercle parcourra en douze heures la partie

intérieure de cette zone , & ce petit léfard

qui reftera toujours fixé fur les poles de ce

cercle faifant infenfiblement le tour du ca-

dran , indiquera l'heure auffi exactement que

le feroit une aiguille ; ce qui paroîtra d'au-

tant plus étrange , qu'il fera facile de l'ôter

& de le remettre à fa place , afin de faire

voir qu'il ne tient en rien au mouvement de

cette horloge.
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XXXIX. RECREATION.

Petites figures qui ſepourſuivent & s'évitent

réciproquement ( 1 ) .

CONSTRUCTION.

FAITES tourner deux petits piedeftaux ronds

& creux de trois pouces de diametre (Figure

prèmiere , Planche dixieme ) dont la partie

fupérieure A foit percée vers fon centre d'un

trou de trois lignes de diametre , & puiffe

s'ouvrir ; placez dans le fond de chacun de

ces piedeſtaux une lame aimantée B de quatre

lignes de large fur une ligne d'épaiffeur &

deux pouces & demi de longueur . Percez-

la vers fon milieu , & ajuftez-y une petite

lame de cuivre coudée C , fur laquelle vous

ajufterez vers D une chape qui fe trouvant

alors placée au-deffus de cette lame , l'em-

pêchera d'avoir du balancement lorsqu'elle

fera poféeſur le pivot E. Ayez un fil de cuivre

(1 ) Cet amuſement a été imaginé par M. Pugeais de

Lyfon.

}
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F qui entre à vis dans la partie fupérieure

de cette chape , & qui forte d'un pouce au

travers le trou que vous avez fait au cou-

vercle A.

Ayez deux petites figures de quatre à cinq

pouces de hauteur, faites avec quelque matiere

fort légere , repréſentant ( par exemple ) un

Maître &fon Ecolier ; ajuftez-les fur ces fils de

cuivre , de maniere que leur face foit tournée

verslepole feptentrional de chacunedes lames

aimantées avec lesquelles ils doivent tourner.

EFFET.

Lorſque vous préfenterez l'Ecolier à fon

Maître , en tenant le piedeſtal & l'empêchant

avec le doigt de tourner , les deux poles fep-

tentrionaux de ces Aimans , felon la conf-

truction ci-deffus , fe trouveront alors l'un vis-

à-vis de l'autre , & celui de l'Ecolier contrain-

dra celui du Maître de tourner le dos vers

lequel eft dirigé le pole méridional , & il fem-

blera que le Maître fuit devant fon Ecolier ;

fi vous prenez enſuite l'autre piedeſtal , & que

vous le préfentiez à l'Ecolier , il fuira à fon tour

devant le Maître , ce qui fera fort plaifant

à voir.
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XL. RECREATION.

Danfe magnétique.

CONSTRUCTION.

Sort A B C ( Figure deuxieme , Planche

dixieme ) le cercle aimanté caché dans la

table magnétique fervant pour la Sirenne ,

dont on a donné la conftruction dans la cin-

quieme partie de cet ouvrage , page 86. Conf-

truiſez un petit édifice de carton de telle

forme quevous voudrez , dontle plancherfoit

double, afin d'y pouvoir cacher& ajuſterquatre

lames aimantées CDE&F foutenues fur

leurs pivots de la même maniere que celle de

la Récréation précédente ; que les fils de

laiton qui doivent être élevés ſur les chapes

de ces aiguilles traverſent le plancher fupé-

rieur à diſtances égales , & que l'extrémité

de ces quatre lames aimantées ſe trouvent

(lorfqu'elles tournent ) placées vers les bords.

du cercle aimanté ci-deffus.

Ajuftez fur chacun de ces fils de laiton ,

deux petites figures , fçavoir une d'homme &
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unede femme , qui foient diamétralement op-

pofées entre elles , & qu'elles y foient placées

de maniere que le cercle aimanté étant dans

une direction déterminée , les quatre figures

d'hommefoient enface du centre de ce cercle.

Pofez cet édifice fur la table magnétique.

EFFET.

Si vous faites fecrétement mouvoir le

cercle qui eft caché dans la table, de maniere

qu'il parcoure un cercle entier , chacune de

ces lames aimantées , & les figures qu'elles

foutiennent feront auffi un demi-cercle ; fi

vous ne lui faites parcourir qu'un demi-tour ,

elles ne feront de même qu'un quart de tour ;

enfin , fi vous les faites aller & venir , elles

iront & viendront de la même maniere &

proportionnément aux efpaces que ce cercle

aura parcouru.

RÉCRÉATION

Qui fe fait avec cette danfe.

Vous préviendrez qu'il y a dans ce petit

édifice quatre petites figures qui aiment paſ-

fionnément la danfe , & qui fe mettent à dan-
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fer auffi-tôt qu'elles entendent qu'on chante

ou qu'on joue de quelqu'inftrument. Vous

propoferez àune perfonne de chanter quelque

contredanſe, afin d'en faire l'épreuve , & auffi-

tôt vous ferez agir vos figures au moyen du

cercle aimanté que vous ferez ſecrétement

mouvoir; vous ajouterez enfuite que fi l'on

ceffoit de chanter , elles finiroient tout-à - coup

leurs danfes , & auffi -tôt que la perfonne

ceffera de chanter , vous cefferez de même de

faire agir le cercle , & ces figures reſterontfans

aucun mouvement ; ce qui ſurprendra beau-

coup ceux qui ne fauront pas le moyen que

vous employez pour produire cet amuſement.

Nota. Leslames quifupportent cesfigures

pourroientétreplacées également en dehors du

cercle ; mais alors ellesferoienttrop éloignées ,

& il eft mieuxde les placer en dedans. Le dia-

metre des lames doit être à peu près le quart

de celui du cercle aimanté.

XLI. RECREATION.
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XLI. RECREATION.

Description d'une piece adaptée au cygne in-

génieux , au moyen de laquelle on peut

faire exécuter toutes les récréations qui fe

font avec la Sirenne. ( 1 )

CONSTRUCTION.

CETTE piece eſt une colonne creuſe , tour-

née, comme l'indique la Figure troifieme

Planche dixieme : la partie fupérieure ou cou-

verture H de cette colonne entre à vis dans

fa partie inférieure G. Cette vis doit être

un peu longue , & le pas ne doit pas être

trop gros , afin qu'on n'entende pas le peu

de bruit que peut faire le mouvement ca-

ché dans le piédeſtal ci-après. La partie fu-

périeure H eft furmontée d'un petit vafe de

bois a qui , lorfqu'on le tourne à droite ou à

gauche , fait defcendre plus ou moins la pe-

tite piece de bois e , & la fait remonter par

(1) Cette pièce m'a été communiquée , & a été imagi-

née par M *** de la Rochelle.

Tome IV. Part. VIII. I
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le moyen d'une vis d & du tareau ƒqui eft

fixé audedans de cette couverture , au moyen

de deux petites goupilles ( voyez Figure qua-

trieme les différentes pieces qui compofent

ce mécanismefimple).

A eft le vafe ; B un petit morceau de

bois tourné qui doit paffer par un trou de

deux lignes de diametre , au milieu du fond

de la couverture H, & entrer dans le pied

du vafe ; en obfervant d'ajuſter cette piece de

maniere que le vafe ne puiffe pas tournertrop

librement. C eft un petit morceau defer long

de fept lignes que l'on fait entrer de trois

lignes dans la piece B ; ce morceau de fer

doit être bien quarré & adouci. D eſt un

petit cylindre creux , long de trois à quatre

lignes , viffé en deffus d'une vis de fix à fept

filets , c'eft-à-dire qu'en le faifant tourner un

feul tour , il entre dans fon tareau de toute

fa longueur ; à une de fes extrêmités on a

laiffé un petit tenon pour pouvoir y river

un rond de bois E qui doit remplir exac-

tement le creux de la colonne ( c'eſt-à- dire ,

de la couverture ou partie ſupérieure H ) , &

cependant y couler affez libremenr; on ajuſte

fur l'autre côté de ce cylindre unepetite piece
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de cuivre percée d'un trou quarré pour y re-

cevoir leferC , il faut qu'tls foient bien à l'aiſe

l'un fur l'autre pour couler librement , & fans

avoir de jeu ni à droite , ni à gauche. F eſt

le tareau de la vis D qui eft d'ébene , & que

l'on fixe dans la couverture en SS ( voyez

Figure troifieme) .

Le mécanisme du piédeftal eft le même

que celui qui eſt décrit dans la premiere

Edition de cet Ouvrage , excepté le nombre

de dents des roues & pignons. La roue ho-

rifontale A (Fig. cinquieme, même Planche)

eft de douze dents ; la roue de champ B de

vingt-quatre ; le pignon C de huit ailes , &

la portion de roue D de vingt- quatre dents ;

d'où il eſt aifé de voir , qu'afin que lecercle

aimanté T faffe un tour entier , il ne faut que

quatre dents à la roue D

R eft une goupille de cuivre qui eft at-

tachée fur une traverſe de même métal qui

foutient le cercle aimanté ; elle arrête fur la

tige du pignon , deforte que lorfque la queue

V de la portion de roue D n'eſt pas preſſée ,

elle ne peut pas fe déranger de fa fituation

horifontale. Le trou R dans lequel entre cette

goupille eft un peu gros afin que le cercle

Iij
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aimanté puiffe achever entiérement fa révo-

lution lorsqu'on appuyefur la queue V. Cette

queue eft percée d'un trou où l'on fait entrer le

petit crochet X, (Fig. 3eme) . Ce crochet eft

placé à l'extrêmité de la tringle H , & cette

tringle eft ajuſtée dans le petit cylindre I qui ſe

meut le long de la partie inférieure G de

la colonne. Le reffort Y qui fert à remon-

ter cette queue doit être un peu fort.

La vis a fix filets qu'on emploie dans la

conftruction de cette piece , & qui eſt indif-

penſable , eft affez difficile à faire ; cependant

pour peu qu'on ait de pratique fur le tour en

l'air , on la fait à la main , & d'abord que

le premier pas eft marqué , les autres fe font

très-facilement. Quant à l'écrou , il feroit

bien plus difficile à faire ; mais il fuffit pour

cette piece de le faire avec de l'étaim qu'onfera

fondre autour de la vis ( 1 ) , & par ce moyen

il fera très-exact. L'intérieur de la colonne

doit être peint en noir pour qu'on n'ap-

perçoive rien. Elle s'ajufte fur le piedeſtal

qui doit renfermer le mouvement ci-deffus :

ce piédeftal doit être affez haut pour que

(1) Cettevis doit être de bois très-dur, tel que l'Ebene.
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le baffin dans lequel on fait nager le cygne

puiffe être enfoncé dans une ouverture faite

à fa furface fupérieure ; il doit auffi être plus

large que le baffin , afin de pouvoir faire

autour de lui les différens cercles de carton

fervant aux Récréations : la circonférence de

la partie L M de la couverture ( Figure troi-

fieme) doit être coupée à douze pans , &

le vafe qui tourne au-deffus doit avoir un

pétit repaire.

EFFET.

Suivant cette conſtruction, fi l'on infere dans

l'intérieur de cette colonneun étui , une carte

roulée ou toute autre chofe qui puiffe y cou-

ler affez librement , & dont la longueurfoit

déterminée de maniere qu'après avoir viſſé la

couverture H , cet étui vienne à remplir

exactement l'intervalle compris entre le petit

cylindre I & le petit rond de bois E , &

qu'alors on faffe tourner le petit vafe A ; la

vis à fix filets avançant fera baiſſer le rond

de bois D , cerond appuyant ſur l'étui abaiffera

le petit cylindre I , & par conféquent la queue

V qui fera alors tourner fur fon axe le cercle

aimantéT , & cela plus ou moins felon qu'aura

1

I iij
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tourné le vafe A (1 ) , ce qu'on pourra con

noître au moyen de fon repaire & des douze

pans faits à la partie L M de la couverture H.

RÉCRÉATIONS

Qui fe font avec cette piece.

Ayez douze cartes blanches coupées bien

exactement de même largeur , ce que l'on

vérifie aifément en les faifant paffer entre

deux petites regles paralleles , tranſcrivez-y

les nombres un jufqu'à douze , & ayezun cercle

de carton (2 ) divifé en douze parties égales ,

furlequel ces douze nombres foient également

tranfcrits. Difpofez-les à l'avance dans l'ordre

qui fuit./

1re .Carte
7

7° Carte 2.

2 8 8.

6
3 3 9

5
6

4 4
JO 10

5 9 .
II II

6 I 12 12

(1 ) Cette piece doit être conftruite de maniere que

le cercle aimanté faffe un tour pendant que le vafe A cn

fait un de fon côté.

(2) Ce cercle doit être placé convenablement autour du

baffin , afin que les nombres fe rapportent à la divifion

faite fur la couverture de la colonne ci-deſſus,
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Ayant montré ces douze nombres , mêlez-

les à deux repriſes différentes , comme il eſt

enfeigné dans la feconde partie de cet Ou-

vrage , page 98 , & préfentez le jeu à une

perfonne , afin qu'elley prenne un nombre au

hazard. Examinez fi cette carte eft la pre-

miere, deuxieme , troifieme , &c. du jeu ( 1 ) ,

& ayant dit à la perfonne de la rouler ,

faites-lui inférer à elle-même dans la colonne;

pendant ce temps , tenant la couverture dans

vos mains , vous dirigerez le repaire du petit

vafe fur l'endroit convenable , & vous lui re-

mettrez cette couverture , afin qu'elle la viffe

elle-même ; vous lui recommanderez de la

bien fermer , afin que l'air n'y puiſſe entrer.

Elle prendra enfuite le petit cygne , elle le

mettra au milieu du baffin , & il ne manquera

pas defediriger vers le nombre tranfcrit fur la

carte choifie. On peut de mêmefaire tirer deux

nombres , & fi l'on s'apperçoit que leurs

fommes ne paffent pas douze , on peut faire

rouler & inférer les deux cartes dans la co-

lonne , & faire indiquer par le cygne la fomme

(1) Après ces deux mélanges , ces douze nombres fe

trouvent rangés dans leur ordre naturel,

I iv
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de ces deux nombres ; on peut avoir auſſi 'ur

feul étui pour mettre dans la colonne , & dans

lequel on fera inférer la carte , & alors on

pourra fe fervir des premieres cartes venues

AUTRE RÉCRÉATION.

Prenezdouze cartes différentes ( par exem-

ple ) les douze figures. Difpofez-les fuivant

le fecond ordre ci-après autour du baffin ;

prenezenfuitedouze autres cartes femblables ,

& en les choififfant dans un jeu , difpofez-les

fans affectation dans l'ordre qui fuit.

Ire,Roi de pique. 7 Damede carreau .

2 Damede pique. 8 Dame de cœur.

3 Valet de carreau. 9 Valet de carreau.

10 Roi de trefle.

•

4 Roi de cœur.

5 Valet de pique.

6 Roi de carreau.

11 Dame de trefle.

12 Valet de trefle .

Mêlez - les à deux reprifes différentes

comme il a été dit ci- deffus & elles fe

trouveront rangées dans l'ordre ( 1 ) ci-après,

(1) Cet ordre eft auffi celui dans lequel les douze autres

cartes doivent être rangées autour du baſin.
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Ire. Roi de cœur.
7 :

Roi de pique.

2 Dame de cœur. 8 Dame de pique.

3
Valet de cœur.

4 Roi de carreau.

5 Dame de carreau.

9. Valet de pique.

10 Roi de trefle.

11 Dame de treffe.

6 Valet de carreau. 12 Valet de trefle,

Préfentez alors ces douze cartes , afin

qu'une perſonne en prenne une au hazard :

dites-lui de la rouler & de l'inférer dans l'é-

rui , & faites- le enfuite placer dans cette co-

lonne difpofez le repaire du vafe fuivant

cette carte que vous aurez reconnue par le

nombre auquel elle fe trouve dans le jeu

de même qu'à la précédente récréation. Faites

pofer le figne au milieu du baffin , & il in-

diquera la carte qu'on aura tirée .

AUTRE RÉCRÉATION

Avec des dez.

Ayant laiffé dans la colonne l'étui ci- deffus

& préparé à l'avance dans une des deux cafes

de la piece aux dez décrite en la premiere Ré-

création de la feptieme partie de cet Ouvrage,

les points des deux dez quelconques ; faites
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voir que les dez tombent en cette cafe ; &

l'ayant couverte& fait gliffer la feconde cafe ,

faites jetter de nouveau ces deux dez ; pendant

cotemps placez le repaire du vaſe comme il

convient pour que le cygne indique fur un

cercle mis autour du baffin la fomme des

points de ces deux dez.

AUTRE RÉCRÉATION.

Tranſcrivez fur autant de cartes blanches

douze noms propres , tels par exemple , que

ceux ci-après , & confervez-les dans l'ordre

qui fuit. Remarquez qu'il eft néceffaire que

tous ces noms puiffent êtreformés avec les

lettres

A. C. D. E. F. I. L. N. O. R.

Ordre des noms composés avec ces douze

lettres.

Ire. Flore.

2 Jafon.

7 Alcinoé.

8 Circé.

3 Caron.

4 Cerès.

9 Corilas.

10 Ifis.

II Licas.5 Icare.

6 Adonis 12 Silene.
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Les cartes fur lesquelles font tranfcrits ces

douze noms ayant été rangés d'avance ſuivant

l'ordre ci- deffus , mêlez-les à deux diffé-

rentes repriſes , comme il a déjà été dit , &

elles ſe trouveront difpofées dans l'ordre

alphabétique ci-après , que vous devez avoir

retenu dans votre mémoire.

1re.Adonis .

2 Alcinoé.

3 Caron.

4 Cerès

5 Circé

7 Flore.

8 Jafon.

9 Icare.

10 Ifis.

II Licas.

6 Corilas 12 Silene

Préfentez alors toutes ces cartes àune per-

fonne , & laiffez-lui la liberté d'y choifir &

prendre tel nom qu'elle jugera à propos.

Remarquez à quel nombre fe trouve la carte ,

afin de reconnoître le nom qui doit y être

tranfcrit. Dites-lui enfuite de renfermer la

carte dans l'étui & de l'inférer dans la co-

lonne , & demandez-lui fi elle veut que

cygne lui indique fur le cadran la premiere ,

feconde , troifieme lettre&c. du mot choifi ,

& s'étant décidée , vous difpoferez le repaire

de maniere à lui faire indiquer cette lettre,

le
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ce qui vous fera facile au moyen de la re-

marque que vous aurez faite du nom qui a

été choifi. Il faut mettre autour du baffin un

cadran diviſé en 24 parties égales , dans leſ-

quelles on aura tranfcrit les 24 lettres de l'al-

phabet.

Nota. Il est aisédevoir que cette ingénieuſe

piecepeuts'appliquer à quantitéd'autres amu-

femens dont le détailferoit ici ſuperflu.
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ARITHMÉTIQUES.

ON
N entend par progreffion arithmétique

une fuite de nombres appellés termes qui

augmentent fucceffivement d'une même quan-

tité , comme 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7 , &c. où la

quantité excédente d'un terme à l'autre eſt

toujours 1 ; ou tels que les nombres 3 .
6.9

.

12. 15 , &c. où elle eſt toujours 3 , & ainfi

des autres.

La principale propriété de toutes les pro-

greffions arithmétiques eft telle , que de trois

termes qui fe fuivent , comme 12. 15. & 18.

la fomme 30 des deux extrêmes , eſt toujours

égale au double du terme moyen 15 ; & que

de quatre termes continuels , comme 8. 12.

16 & 20, la fomme 28 des deux extrêmes

eſt toujours égale à celle des moyens 12 & 16.

Ce rapport a également lieu dans une

grande continuitè de termes , dans le cas où

l'on compare les deux extrêmes avec les deux
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moyens qui en font également éloignés ;

d'où il fuit que fi la multitude des termes

eft impaire , la fomme des deux extrêmes

eft toujours le double du moyen ; & fi la

multitude eft paire , elle eſt égale aux deux

moyens.

Il réſulte de cette propriété que la fomme

de tous les termes d'une progreffion arith-

métique eft égale à celle des deux extrêmes

multipliés par la moitié du nombre de tous

ces termes , & que conféquemment fi l'on

veut trouver la fomme de tous les termes

d'une progreffion arithmétique composée de

huit termes 3.7 . 11. 15. 19. 23. 27. & 31 , il

faut alors multiplier par le nombre huit de

leur multitude la fomme 34 des deux ex-

trêmes 3 & 31, & la moitié 136 de leur pro-

duit 272 fera le montant de tous les termes

de la progreffion.

Si dans une proportion arithmétique on

connoît le produit de tous les termes dont

elle eſt composée , & qu'on connoiffe en outre

fon premier terme & le nombre de leur mul-

titude , on connoîtra tous les termes en dé-

couvrant l'excès en cette forte,
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EXEMPLE.

Soit la fomme donnée des termes 270 ;

le nombre de leur multitude & que le

premier terme connu foit 5 ; on diviſera alors

par le nombre de leur multitude 9 le double

540 du montant 270 de tous les termes, &

on ôtera du quotient 60 , le double 12 du pre-

mier terme donné 6. On divifera enfuite le

nombre reſtant 48 par le nombre des termes

diminué d'une unité, c'eft-à-dire , dans cet

exemple par 8 , & le quotient 6 fera l'excès

qu'on cherche , lequel étant ajouté au pre-

mier nombre donné 6 , on aura 12 pour le

fecondterme , 18 pour le troisieme , & ainfi

de fuite pour tous les autres.

Si on connoît la fomme des termes , le

nombre de leur multitude & l'excès on

trouvera le premier terme, & par conféquent

tous les autres , comme il fuit.

EXEMPLE.

l'excès

Soit la fomme des termes donnés 80 , 8

le nombre de leur multitude , & que

foit 2 ; divifez le double 160 de la fomme

80 des termes par le nombre 8 de leur mul-
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titude , & ôtez du quotient 20 , autant de fois

l'excès 2 , que le nombre de multitude donné

contient d'unités , moins une : favoir , dans

cet exemple , 7 fois qui font 14 ; & la moitié

33 du refte 6 fera le premier terme , auquel

ajoutant l'excès donné 2 , on aura 5 pour le

deuxieme terme , 7 pour le troiſieme & ainfi

des autres.

Si on connoît le nombre des termes , le

premier terme & l'excès , on connoîtra en

cette forte le montant de tous les termes.

EXEMPLE.

Soit 6 le nombre des termes , celui du

premier terme 4 , & l'excès 3. Multipliez

l'excès 3 par le nombre des termes , moins une

únité , c'eſt-à-dire , dans cet exemple, par 5 ,

& ajoutez au produit 15 le double 8 du pre-

mier terme 4 ; multipliez enfuite le total 23

par la moitié du nombre des termes ,

le produit 69 fera celui de tous les termes.

༣ &

Les Récréations qui fuivent font les appli-

cations de ces principes..

XLII RECREATION.
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XLII. RECREATION.

Un Brocanteur a douze tableaux à vendre ,

il les offre à condition qu'on lui payera

le premier 24 livres , lefecond 48 liv. le

troiſieme 72 , & ainfi des autres , en aug-

mentant toujours de 24 liv. on demande

combien doivent coûter les tableaux.

SOLUTION.

MULTIPLIEZ les 24 liv. d'excès ,

ci ...

Par le nombre de tableaux , moins

l'unité , ci ...

Etayant ajouté au produit...

Le double 48 des 24liv. que le Mar-

chand demande pour le prix de

fon premier tableau , ci...

Multipliez le total .

Par la moitié 6 du nombre des ta-

bleaux , ci.....

Et vous aurez..

pour le prix que le marchand veur

vendre fes douze tableaux,

Tome IV. Part. VIII. K

24

II

264

48

312

r

6

1872
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XLII. RECREATION.

Uneperfonne a dépenlé z oo o livres en huit

mois & chaque moisfa dépense a aug-

menté également connoiffant que le pre-

mier moisfa dépenfe a été de 20 l . elle veut

favoir combien elle a dépensé chaque mois.

DIVISEZ

SOLUT. I. O N.

IVISEZ le double 2000 de la

dépense faite , ci .

Par celui des mois

2000

8

Et ôtez du quotient :
•

le double 40 des. 20 liv. de la dé-

penfe du premier mois , ci ...

250

40

· 210Divifez lés 210 livres feftantes .

par 7 qui eft le hombre des mois

ci.......
diminué de l'unité , ci…….

Et le quotient dura

7

30

fera voir qu'il a été dépensé chaque mois ༡༠

liv. deplus qu'au précédent : d'où il fuit qu'il

a été dépensé 50 livres le fecond mois , 80

le troifieme , &c. ce qui formera en tout les

mille livres dont il eft queftion.
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XLIV. RECREATION.

Un Aubergiftea vendu z oo pintes de vin en

huit jours de temps , & chaque jour il à

vendu 3 pintes de plus que le précédent :

on veut favoircombien il a vendu chaque

jour.

SOLUTION.

DIVISEZ le double 200 des 100

pintes vendues , ci .....

Par le nombre 8 des jours

Et ôtez du quotient .

200

8

25

le nombre 21 qui eft celui des

pintes vendues de plus à cha-

quejour , diminué de l'unité , ci... 21

Et la moitié 2 du réfte .....
4

fera connoître qu'il a vendu deux pintes le

premier jour , 5 le deuxieme , 8 le troi-

fieme , &c. ce qui formera en tout les 100

pintes portées en la queftion qui a été

proposée.

1

1

Kij



148
DES PROGR

ESSIO
NS

DES PROGRESSIONS

O
N

GEOMÉTRIQUES.

Nentend par progreffion géométrique une

multitude de quantités qui croiffent fuccef-

fivement par la multiplication du même

nombre , tels par exemple que 2.4.
8.16.32

,

&c. où chaque terme eft double de celui qui

le précede; ou bien 4. 12. 36. 108. 324 , &C.

où chaque terme eft triple de fon précédent ,

& ainfi des autres.

144

Dans toute progreffion géométrique de

trois termes , tels que 4 12 36 , le produit

de la multiplication des deux extrêmes

eſt égal au quarré 72 du terme moyen 12; &

lorfquelle fe trouve compofée de quatre

termes , tels que 5. 15. 45. 135 , le produit

675 des deux extrêntes 5 & 135 , eſt égal au

produit des deux moyens 15 & 45 ; & dans

une multitude de termes quelconques , le pro-

duit des deux extrêmes eſt toujours égal au

produit des deux termes qui en font égale-

ment éloignés.

Si le nombre des termes eft impair , le
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7

produit des extrêmes , ou de ceux quien font

également éloignés , eſt toujours égal au

quarré duterme moyen, comme en ces cinq

termes 8. 16. 32. 64. 128 , ou le produit des

deux extrêmes 8 & 128 , ou de ceux 16. &

64 , eft 124, qui eſt également le quarré de 32.

Il fuit de ce qui a été dit ci- deſſus que ce qui

convient à la progreffion arithmétique par

addition , convient par multiplication à la

proportion géométrique , excepté que la dif-

férence des termes eft égale dans la propor-

tion arithmétique , & que dans l'autre elle va

toujours en augmentant en proportion géo-

métrique.

*

Biij
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XLV. RECREATION.

·Difpofer en trois rangs les 9 termes d'une

progreffion géométrique , de maniere que

le produit de la multiplication des points

qui feront dans chaque rang, foit par-tout

lé même & égal au cube du terme moyen.

SOLUTION.

SOIENT (1 ) 1. 2. 4.8 . 16. 32. 64. 128. & 256.

lestermes d'uneproportion géométrique dont

on aformé le quarré magique ci-deffous.

8 256 2

4
16 64

128 I
32

Le produit de la multiplication des trois

termes de chaque rangée , foit qu'on les

prenne horisontalement , verticalement ou en

diagonale , eſt toujours le nombre 4096. Ce

(1) Voyez la maniere deformer ces quarrés magiques ,

page 152 ci-après.
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L
nombre eſt toujours auffi le cube du terme

moyen 16, qui fe trouve placé au centre de ce

quarré magique.

Il eſt encore à obferver que dans chaque

rangée leurs trois nombres expriment les trois

dimenfions des différents parallelipipedes qui

peuvent en être formés , & qui font toujours

égaux en folidité au cube du terme moyen. !

Kiv



DES QUARRÉS

MAGIQUES , ARITHMÉTIQUES.

CEs quarrés font divifés en plufieurs autres

tits quarrés égaux , ou cafes , remplis des

termes d'une progreffion arithmétique , qui

s'y trouvent difpofés , de maniere que tous

ceux, d'une même rangée , foit horisontale ,

foit verticale , foit même en diagonale , font ,

ajoutés enſemble, des nombres égaux; comme

on le voit au quarré ci-après , lequel eft di-

viſé en 25 autres , & où les nombres i juſqu'à

25 font difpofés de façon que la fomme

de chaque rangée priſe de haut en bas , ou de

droite à gauche , ainfi que celles des diago

nales , forment par-tout le nombre 65...

A.
B.

IT | 24 7 20
3

4
12 25 8 16

17

C.

10

23

18

9
8
6

13 21
9

I 14 22

19 2 15

D.
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Ce nombre 65 eft dans ce quarré impair le

produit de fon côté 5 multiplié par 13 qui

eſt le terme moyen de la progreffion arith-

métique 1 à 25.

Le quarré magique naturel eft celui dans

} lequel les nombres font rangés ainfi qu'il

fuit.

6

1 2

7

3
/
8 4 5

8
9 10

12
13 14 15

19 20

II

16 17 18

21 22 23 24 25

On obfervera ici que dans le quarré ma-

gique naturel & impair , les cinq nombres

qui fe trouvent dans chacune des deux dia-

gonales ,
fe trouvent auffi dans les deux

rangées horisontales & verticales du quarré

magique , arithmétique , qui fe coupent au

centre de ce quarré ; & que le terme moyen

de laprogreffion ſe trouve toujours au centre.

Pour difpofer ces vingt-cinq nombresdans

les cafes du quarré magique arithmétique

impair , conftruiſez d'abord le quarré naturel

ci-deffus , & placez les nombres 11. 12, 13.
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14. 15. de fa troifieme rangée horisontale

fur les cinq cafes de la diagonale A D; &

pareillement les nombres 3. 8. 18. 23. de fa

troifieme rangée verticale fur les cafes de

l'autre diagonale B C.

Cette premiere difpofition étant faite

placez le premier terme 1 au-deffous de la

cafe 13 , & le terme 2 dans la cafe qui fuit

diagonalement en defcendant de droite à

gauche , & continuez de même juſqu'à ce

que vous ayez rempli la derniere cafe de ce

quarré , comme il arrive içi au nombre 2 ;

& comme en continuant cette diagonale ,

le terme 3 fe trouveroit être placé en dehors

de ce quarré , on le placera dans la bande

oppofée de la cafe où il fe rencontrera ; &

encore parce que le terme fuivant 4 fe

trouveroit de même être placé en dehors ,

on le placera de même dans la cafe opposée

du rang où il fe rencontre en dehors ; après

quoi on continuera de placer les termes

&6; & attendu que le terme 6 tombe dans

une cafe qui a été précédemment remplie ,

& oùfe trouve le nombre , on rétrogradera

felon la diagonale de la gauche vers la droite ,

& on tranferira par conféquent le terme 6

*

x
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dans la feconde cafe qui eft au-deſſous du

terme 5 , en forte qu'entre ces deux cafes il

en reſte une de vuide ; ce qu'il faut toujours

pratiquer lorfqu'on trouve une cafe remplie

Enfin on continuera à procéder de même

à remplir les cafes vuides , jufqu'à ce qu'on

foit parvenu à remplir l'angle du quarré , où

dans cet exemple fe rencontre le nombre

15; & alors , comme il n'eft plus poffible de

fe conduire felon la diagonale en deſcendant

vers la gauche pour placer le nombre 16 , on

le placera toujours dans la feconde cafe d'en

haut du même rang , après quoi on conti-

nuera le reftant des termes dans les cafes

vuides , fuivant les deux principes établis ci-

deffus , fans qu'il puiffe s'y rencontrer de dif-

ficulté.

Ces quarrés peuvent fe remplir de même

avec toute autre progreffion arithmétique ,

comme on le voit dans les trois quarrés de

neufcafes ci-après.

13: 18 II4 9 2
|22 | 27 20

3 5 7
12 14 16

21 2325

8 I 6 17 ΙΟ
15 126 19241

On
peut donner d'autres difpofitions ma-
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giques aux termes de cette progreſſion ; mais

comme elles font difficiles dans leur conf-

truction & inutiles d'ailleurs pour l'objet

qu'on s'eft propofé , on n'en fera ici aucune

mention(1) , non plus que de celles qui peuvent

fe faire dans les quarrés des nombres pairs ,

leſquelles font trop abftraites pour être in-

férées dans des amuſemens mathématiques.

(1) Monfieur Ozanam , qui a ſavamment traité de ces

quarrés magiques , remarque que les Egyptiens & les Py-

thagoriciens leurs diſciples , les avoient en grande vénéra

tion , & il ajoute qu'ils les dédioient aux fept planetes,

en attribuant à Saturne le quarré de neuf cafes , à Jupiter

le quarré de feize cafes , à Mars celui de vingt-cinq, à

Vénuscelui de quarante-neuf, à Mercure celui de foixante-

quatre , à la Lune celui de quatre-vingt- un , à la nature

imparfaite le quarré de 4 caſes qui ne peut ſe diſpoſer

magiquement , & à Dieu le quarré d'une feule caſe ,

ayant pour côté l'unité, qui étant multipliée par elle-même

ne change jamais.
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XLVI. RECREATION.

Les nombres un jufqu'à vingt-cinq étant

tranfcritsséparémentfur des cartes, lesdif-

tribuer à cinq perfonnes , après les avoir

mélées & offert le choix de les donnerpar

deux oupar trois , deforte cependant qu'il

Je trouve que lafomme des nombres portés

fur les cinq cartes qui ont été diftribuées à

chacune d'elles , foient femblables.

PRÉPARATION.

SERVEZ-VOUS , pour difpofer vos 25 cartes ,

du quarré de 25 caſes ci-devant conftruit, page

152 , enobſervant de mettrefur le deſſus du jeu

les nombres 11 & 24de la premiere rangée du

quarré magique , & à la fuite de ces deux

cartes , les nombres4& 12 , & continuez ainſi

de deux endeux jufqu'à la derniere rangéedont

le nombre 6 doit être écrit fur une carte plus

large ; obſervez le même ordre pour les nom-

bres 7.20 & 3. de la premiere rangée , & pour

ceux qui fuivent , en continuant ainfi juſqu'à

la derniére rangée.

Qu faites uſage , fans autre méthode , de la
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table ci-deffous qui eft toute difpofée dans

l'ordre que doivent être les nombres avant

de mêler les cartes.

ORDRE DES

Cartes.

fre..

2

CARTES.

Nombres.

7

20

3..
• •

.23

6
4.

5.

6 .

7..

· ·

3

..25

8

8
. .10·

9.

10.

II.

12.

13.

14.

· •

15.

16...

17.

18...

19 . •

·

·

.18

.16

13

..21

.17

S

9

· .14

4

12

20. 22
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21.

22 ...

K

19%

2

J1

24.

25

II

24

15

Les cartes ayant été ainfi difpofées , eu

égard aux nombres qui y font tranſcrits , on

les mêlera d'abord , comme il a été enſeigné

en la II. Partie de cet Ouvrage , page 96 ; on

propofera enfuite de les diftribuer à plu-

fieurs perfonnes ( fans faire connoîtrequ'elles

doivent être au nombre de cinq ) & de les

donner d'abord indifféremment par deux ou

par trois : fi onchoifit de les recevoir d'abord

par deux , on laiffera le jeu tel qu'il ſe

trouvera difpofé après le mélange : fi au con-

traire on demande qu'on les donne d'abord

par trois , on fera couper, ou on coupera foi-

même à la carte large ; & ayant diftribué les

il fe trouvera, felon la combinaiſon ci-

deffus , que chaque perfonne aura en main le

nombre 65 pour la fomme.des nombres

portés fur les cinq cartes qui lui auront été

diftribuées. <

cartes ,

2
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XLVII. RECREATION.

Lesnombres un à vingt-ſept étant tranſcrits

fur descartes , les méler & en diftribuerune

partie à trois perfonnes , de façon que cha-

cune d'elles additionnant les nombres qui

lui ont été donnés , leurproduit fe trouve

égal ; recommencerunefeconde & une troi-

fiemefoiscettemême opération, après avoir

remélé les cartes à chaquefois.

PREPARATION.

TRANSCRIVEZ fur autant de cartes les

nombres un à vingt - fept qui fe trouvent

compris dans les trois quarrés magiques des

cafes, indiqués en la page 155 ci - deſſus , & dif-

pofez-les d'abord dans l'ordre qui fuit.

Cartes.

Ire.. •

Nombres.

15 carte large.

3........

...16

.....6

4

5 .

...IO

17 carte large.
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6 .....

7..

8 ....

9...

10..

II..

12.

13.

14.

15

16.

•

• ··

•

17...

18 ...

19 .

20.

21

22.

23.

•

·

.23

· 19

.8

I

..26

•

12

14

.5

7

...27 carte large.

.20

.25 carte large.

.4

.3

18 carte large.

II

.24 carte large.

·
9

22

24.

25.

26

27..

21

.13 .

Mêlez-le , comme il a été indiqué à la pré-

cédente Récréation , & diftribuez les 9 pre-

mieres cartes en les donnant par trois , à trois

différentes perfonnes ; & les nombres que

Tom. IV. Part. VIII. L
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chacune d'elles aura en fa main étant addi-

tionnés enſemble , formeront celui de 15.

Mêlez fuivant la même méthode les 18

cartes reftantes , & diftribuez- en de nouveau

les 9 premieres à trois perfonnes différentes

en les donnant de même partrois , & la fomme

des nombres que chacun aura en ſa main ,

fera 42.

Mêlez enfin de même les neuf dernieres

.cartes & diftribuez-les cettefois une à une ( 1)

à trois différentes perfonnes , & chacune aura

en main pour la fomme des trois nonibres

qui y feroient tranfcrits celui de 69.

Dites enfuire à une perfonne de joindre

enfemble les trois fommes qu'ont produit

ces trois différens coups qui font 15 , 42 & 69,

formant celle totale de 126 , & ayant mêlé le

jeu fans aucune précaution , ou même l'ayant

donné à mêler , reprenez-le , & le tenant dans

votre main gauche , coupez avec la droite à

1200

(1) On a difpofé les cartes dans la table ci-deffus de

maniere qu'on peut au dernier coup les diftribuer une à

-une , afin qu'en les donnant de cette forte on puiffe faire

¿éroire qu'il eût égal de les donner d'une façon ou d'une

autre,
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lapremiere carte large que vous fentirez aifé-

ment au tact ; préfentez le deffous de la partie

coupée , fous laquelle fe trouvera cette carte

large, à une perfonne , & dites- lui d'écrire fur

un papier le nombrequi y eft tranfcrit ; coupez

enfuite à la feconde carte large , & lui mon-

trant de mênie , faites - lui ajouter le nombre

qui y eft porté , & ainfi de fuite ; à l'égard des

fix cartes larges , dites-lui alors d'additionner

ces nombres & que joints enſemble , ils

doivent faire le nombre 126 ci-deſſus.

>

Nota. Cette Récréation bien faite eft des

plus extraordinaires , attendų qu'il eſt très- ¸

difficile de démêler le moyen dont on ſe ſert

pour parvenir à faire rencontrer ainfi ces

vingt-fept nombres, & elle eft d'ailleursfacile.

pourpeu qu'on Je foit habitué à faire le mé-

lange des cartes indiqué dans la II. Partie.

Lij
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XLVIII. RECREATION.

Les nombres un jufqu'à vingt-neuf ayant été

mélés , en former trois rangées parmi lef

quelles uneperfonne choifira librementtrois

nombres , & lui en nommer la fomme.

PRÉPARATION.

TRANSCRIVEZRANSCRIVEZ ces vingt-neufnombres fur

autant de cartes blanches , & difpofez les d'a-

vance dans l'ordre qui fuit.

ORDRE DES CARTES.

نأ

rre...

2.7

3...20

4..
• ·

3

5.12

6.14

7.

8 .

... 16

... 22

9.. •27.
.....

10... 21

11.....23

12.... 25

r5e
8

16..... I

17.
6

1.8 .: · 2

19... 13

20.17

21 . .. ΤΟ

22....15

23.4

249

25....26

26....19

13....18
27.... 24

14 II
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Etalez le jeu fans le déranger, & faites .

voir que ces 27 nombres font pêle -mêle , &

fans aucun ordre préparé ; reprenez le jeu &

mêlez-le fuivant la méthode enfeignée au

fecond volume ( 1 ) ; prenez enfuite ces cartes

une à une , & placez-les fur la table les

nombres en deffous , enfaifant une premiere

rangée de neuf cartes au deffous de laquelle

vous mettrez les neuf cartes qui fuivent , &

fous celle ci les neuf qui reftent ; cette opéra-

tion faite , ces vingt-fept cartes fe trouveront

rangées fur la table dans l'ordre ci -après qui

eft celui des trois quarrés magiques, page 152

ci-deffus.

492 13 18 11 22 27 20

357 12 14 16 21 23 25

816 17 10 15
26 19 24

Propofez enfuite à une perfonne de choifir

(1 ) Si l'on veut faire cette Récréation fans mêler les

cartes , il faudra les ranger fuivant l'ordre des trois ran-

gées ci-après , & que le nombre 24 foit fur une carte

plus large , afin de faire couper à différentes perfonnes ,

enforte que cette carte fe trouve fous le jeu ; cette carte

large peut auffi fe mettre , quoiqu'on mêle les cartes , &

alors on peut faire couper après avoir mêlé.

Lijj
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de fuite & à volonté trois de ces cartes dans

la rangée horisontale ou verticale, & même en

diagonale : dites- lui de les cacher , & quevous

allez lui dire lafomme de ces trois nombres ;

ce que vous découvrirez très-facilement par

la fomme des deux figures qui exprimeront

celle des trois nombres choifis.

PREMIER EXEMPLE.

Si les nombres ont été pris dans une des

trois rangées horisontales.

La fomme du 1..2 & 3. fera. ...15

Ćelle du ..... 2..3 & 4. fera....24

Celle du

Celle du

Celle du..

.....

· &
3..4

......

5.
fera....33

4..5 & 6. fera....42

5..6 &6 & 7. fera.... 51

Celle du..... 16..7 & 8. fera....60

Et celle du ...7..8 & 9. fera.... 69

Et attendu que la fomme des deux figures

qui expriment lemontant de ces trois nombres

eft non feulement toujours celui de 6 ; mais

qu'en outre la premiere de ces deux figures

a rapport à la poſition du premier de ces

trois nombres , il fera très-facile de con-

noître leur fomme ; car fi la perfonne a pris
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dans la premiere rangée horifontale les trois

nombres 18. 11 & 22 , ou dans les autres ran-

gées les trois nombres qui fe trouvent placés

au deffous ; le premier des nombres choifis

étant au cinquieme rang , défignera la figure

5 à laquelle ajoutant la figure 1 , ou aura 51

pour le montant des 3 nombres choifis ; on

ſe ſouviendra feulement que fi l'on avoit pris

les trois derniers nombres de ces rangées ,

tels que 22 , 27 & 20 , leur montant feroit

alors de 69.

SECOND EXEMPLE.

Si les nombres ont été pris dans une des

neuf rangées verticales , il fuffira de fe fou-

venir que la fomme des trois nombres com-

pris dans chacun des trois premiers rangs qui

forment le premier quarré magique , eſt 15 ;

que celle de chacun des trois rangs qui ſuivent

& qui forment le deuxieme quarré magique ,

eſt 42 , & celle des trois derniers , 69.

Si les nombres ont été pris dans les ran-

gées diagonales qui vont de gauche à droite ,

ou de droite à gauche , pourvu qu'ils tra-

verfent diagonalement l'un ou l'autre de ces

Liv
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quarrés , la fomme de ces nombres fera la

même que dans l'exemple ci-deſſus.

Si les trois nombres étoient pris diagona-

lement & de maniere qu'ils appartiennent à

deux de ces quarrés , il feroit moins facile de

les découvrir ; c'eft pourquoi en formant les

trois rangées , il faut les difpofer en trois

quarrés féparés, & ne laiffer la liberté de choi-

fir en diagonale que dans chacun d'eux.
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XLIX. RECREATION.

Mémoire artificielle.

PRÉPARATION.

CHOISISSEZHOISISSEZ des mots quelconques qui

puiffent former un fens fuivi ( par exemple ) ,

une ſentence ou un vers.

Pallida mors æquo pede pulfat.

Ayez un alphabet nombré que vous fa-

chiez parcœur.

A. B. C. D. E. F. G. H. I. K.

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.

L. M. N. O. P. Q. R. S. T. V.

II. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. 20.

X. Y. Z. &.

21. 22. 23. 24.

RÉCRÉATION.

On propoſera à une perfonne de lui dicer

au hafard une multitude de nombres différens

qu'elle gardera par devers elle , & de les lui
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réciter dans le même ordre fur le champ ;

ou dans un mois , ou même dans pluſieurs

années , ce qui fera très- facile en fe reſſou-

venant de cet alphabet & de ce vers , en ob-

fervant qu'afin que les nombres qu'on dicera

foient bien variés , il faut dans chaque mor

joindre les lettres deux à deux , & lorſque les

lettres d'un mot feront en nombre impair

prendre la derniere lettre toute feule.

EXEMPLE.

P. AL L -ID - A - MO- RS -

15. I. II . II . 9.4. 1. 12. 14. 17. 18.

Æ Q - UO - PE - DE - PU
-

5. 16. 20. 14

LS-AT,Ꭺ

15.5. 4. 5. 15.20.

&c.

11.18 1. 19.

Il eft aifé de voir par cet exemple qu'on

doit dicter ainfi les nombres.

151. 1111. 94. 1.1214.1718. 516. 2014

155. 45. 1520.
118. 119.

Nota. Cette Récréation paroîtra d'autant

plus extraordinaire à ceux qui nefachant

pas que tout le fecret confifte dans le vers &
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l'alphabet nombré que l'onfait par cœur,

croiront qu'on leur a dicé des nombres au

hafard, & qu'on n'a pu leur réciter au bout

d'un fi long temps qu'au moyen d'une mé-

moire prodigieufe ; leur furpriſe augmentera

fi on leur die une grande quantité de

nombres , ce qui eft également facile en re-

tenant plufieurs vers par cœur , ou en fe

Servant des premiers qui viendront à l'idée , &

dont on fera note pour ſe les rappeller dans

le tems.

L. RECREATION.

Faire paroître à une perfonne enfermée dans

une chambre ce que quelqu'un defirera.

CET amuſement fe fait par intelligence avec

une perfonne de la compagnie.

Convenez fécretement avec une perfonne

de la compagnie, que lorfqu'elle fera enfermée

dans une chambre voifine , & qu'elle vous

entendra frapper un coup , cela lui défignera

la lettre A ; que fi vous en frappez deux

ce fera la lettre B , & ainfi de fuite fuivant

l'ordre des vingt-quatre lettres de l'alphabet ;
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propofez enfuite de faire voir à la perfonne

qui voudra s'enfermer dans une chambre voi-

fine tel animal qu'une autre de la compagnie

defirera ; & afin qu'un autre que celui avec

lequel vous vous entendez ne vienne à s'offrir,

annoncez. qu'il faut que celle qui va y entrer

foit bien hardie , fans quoi elle ne doit pas

s'y expofer ; la perfonne convenue s'offrira ,

alors ayant alluméune lampe qui répande une

clarté lugubre , donnez-la-lui en lui difant de

la mettre au milieu de la chambre , & de

n'avoir aucune frayeur de ce qu'elle verra.

La perfonne étant enferméedans lachambre,

vous prendrez un quarré de papier noir avec

un morceau de crayon blanc , & vous pro-

poferez à une perfonne d'y écrire le nom de

l'animal qu'elle fouhaite qu'on voie ; vous

reprendrez ce papier pour le brûler à une

lampe , & vous mettrez fa cendre dans un

mortier fur lequel vous jetterez une poudre à

laquelle vous attribuerez beaucoup de vertu ;

vous lirez ce qui aura été écrit , qu'on fup-

pofe ici être un Coq ; alors prenant un pilon,

comme pour triturer le tout dans un mortier,

vous frapperez trois coups pour défigner à

la perfonne cachée la lettre C , & vous ferez
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enfuite quelques roulades avec le pilon pour

l'avertir qu'il n'y a plus de coups à donner ;

vous recommencerez enfuite à frapper dix-

neufcoups pour déſigner la lettre O , & vous

répéterez la roulade , & ainfi de fuite ; vous

demanderez enfuite à la perfonne ce qu'elle

voit, elle ne répondra pas d'abord afin de faire

croire qu'elle s'eft effrayée ; enfin après plu-

fieurs demandes elle dira qu'il lui femble avoir

vu un Coq.

Nota. Pourne point fe tromper dans les

lettres , il fuffit de part & d'autre de pro-

noncer enfoi-même les lettres de l'alphabet

fuivant leur ordre à chaque coup que l'un

frappe ou que l'autre entend.

1....S

I. N

2017

P

*: 297 X
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LI. RECREATION.

?

Ayant trois vafes , un de huit pintes rempli

de liqueur , & deux autres , l'un de trois

l'autre de cinq pintes : partager les huit

pintes endeuxparties égales.

SOLUTI O N.

SOIENT les trois vafes
8..5..3

Rempliffez le vafe de trois pintes ; 5..0..3

Vuidez ces trois pintes dans celui

de cinq ;
5..3..0

Rempliffez une deuxieme fois le

vaſe de trois pintes ;
2..3..3

Vuidez-en deux pintes dans celui

de cinq ;
2..5 .. I

Remettez les cinq pintes dans celui

de huit ;
7..0..I

Vuidez celle qui refte dans le vafe

de trois pintes dans celui de

cinq ; 7..1..0

Prenez trois pintes dans celui de

huit ;
4..1.23

Mettez ces trois pintes dans le

vafe de cinq
4..4..
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Autre manier de réfoudre ce Problême.

Remplifiez le vafe de cinq pintes ; 3..5

Prenez fur ces cinq pintes de

quoi remp'r le vafe de trois

pinces ;

Remettez ces trois pintes dans le

vafe de huit pintes ;

Remettez dans le vafe de trois

pintes les deux pintes reſtées

dans celui de cinq;

Rempliffez de nouveau le vafe de

cinq pintes ;

Achevez de remplir le vaſe de trois

pintes en prenant fur celui de

3..2..3

6..2

6..0 ..

I..5..2

cinq pintes ;
1..4..3

Veríez ces trois pintes dans celui

-de huit.
4..4
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LII. RECREATION.

Faire parcourir au cavalier toutes les cafes

de l'Echiquier.

Si vous voulez faire parcourir au cavalier

toutes les cafes de l'Echiquier fans le placer

deux fois fur la même cafe , pofez-le d'abord

fur la cafe 1 qui fe trouve vers l'un des angles

de l'Echiquier, & conduifez-lefucceffivement

Tuivant l'ordre des numéros qui font indiqués

fur les 64 cafes ci -après , mettez un jetton à

chaque changement de pofition , afin defaire

voir que vous les avez toutes remplies.

E CHIQUI E R.

"

Nombre.

34 49
22

I! | 36 | 39 24

21 1Ο 35
50 23

12 37

48

9

32

19

ས
ྐ

༤
༠
༠

62
57 38 25

2

51 54 63
6041

47 58-6156 53

551-5259

14

64 27

46 31
6 1744 29 4

7 18
45 30 5

16
43

ا ه

ا

ت

ا

ن

ا

س

ا

ه

ا

د

ا

م

ه

Nota
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Nota. Ilya différentes manieres de remplir

ces cafes , mais on a cru qu'il fuffifoit de

donner celle-ci pour exemple , comme étant

la plus facile à pratiquer ; les autres étant

fort difficiles à retenir par cœur , il eſt dif-

ficile de faire cet amuſement fans ſe trom-

per. Dans toutes les Tables qu'on peutfaire

fur cette Récréation , les chiffres fe trouvent

toujours difpofés , alternativement , pairs &

impairs, fur toutes les cafes paralleles aux

côtés de l'Echiquier ; & ils font tous pairs

ou impairsfur les lignes paralleles aux dia-

gonales , ce qui provient de la marche dà

Cavalier.

Tom. IV. Part. VIII. M
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DIVERSES FINS

De Parties d'Echecs , extraordinaires.

LIII. RECREATION.

PREMIERE PARTIE.

Pofition des Pieces fur l'Echiquier. *

JE U DU BLAN C.

Le Roi à la ſeptiéme caſe de ſon Fou.

La Tour à lafeptiéme cafe du Cavalier de

fon Roi.

L'autre Tourà la feptiéme cafe de fon Roi:

Un Cavalier à la derniere cafe du Fou de

fon Roi.

Un Pion à la fixième cafe du Fou de fon

Roi.

Un autre Pion à la fixiéme cafe du Cava→

fier de fon Roi.

JEU DU NOIR,

Le Roi à la cafe de fa Tour.

Le Pion de la Dame à fa cafe.

* Voyez la Figure premiere , Planche onzieme oùſe

ouve repréſentée la pofition de ce coup.
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La Partie étant dans cet état ; le Blanc

dit au Noir , qu'il s'engage à le faire Mat

avec le Pion qui eft à la fixiéme cafe du Fou

de fon Roi ; fous la condition expreſſe qu'il

ne pourra , en aucune façon , jouer fon Roi

fans perdre alors lui - même la Partie. Poury

parvenir,il laiffera avancer à Dame le Pion de

l'adverfaire , & pendant cet intervalle , il pla-

cera la Tour , qui eft auprès de ce Pion ,

de maniere qu'à l'inftant que le Noir fera

une Dame , il puiffe lui faire échec à la

cinquiéme cafe de la Tour de fon Roi.

Noir. La Dame prend la Tour.

Blanc. L'autre Tour fait échec à la fep-

tiéme cafe de la Tour du Roi.

Noir. La Dame prend cette feconde Tour.

Blanc. Echec au Roi avec le Pion du Cava-

lier.

Noir. La Dame prend le Pion.

Blanc. Le Pion du Fou prend la Dame

& donne Echec & Mat.

Nota. On ne donne ici cette fin de Partie ,

& celles qui fuivent , que comme des coups

combinés à plaifir. Ce feroit une choſe fort

extraordinaire qu'en jouant il se trouvâtde

femblables difpofitions.
Mij
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LIV. RECREATION.

SECONDE PARTI E.

Pofition des Pieces fur l'Echiquier. *

JEU DU BLAN C.

E Roi à fa fixiéme cafe.

Un Cavalier à la fixiéme cafe de la Tour

de fa Dame.

Un autre Cavalier à la cinquiéme caſe du

Cavalier de fa Dame.

Un Pion à la feptiéme caſe de fon Roi.

Un Pion à la fixiéme cafe du Fou de fon

Roi.

Un Pion à la fixiéme cafe de fa Dame.

Un autre Pion à la cinquiéme cafe de fon

Roi.

JEU DU NOIR.

Le Roi à fa cafe.

La Tour du Roi à fa cafe.

Voyez Figure deuxieme , Planche onzieme.
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L'autre Tourà la cafe du Fou de fa Dame.

Le Fou du Roi à la cafe de la Tour de la

Dame contraire.

Un Pion à la fixiéme cafe de fon Roi.

Le Jeu étant ainfi difpofé , le Blanc dit

au Noir , que malgré que le Pion qui eſt à

la cinquiéme cafe de fon Roi , foit en prife

du Fou noir , il lui donnera néanmoins Mat

avec ce même Pion , & même à condition

que s'il vient à laiffer prendre ce Pion il per-

dra la Partie.

Blanc. Le Cavalier qui eſt à la fixiéme

cafe de la Tour de fa Dame , donne échec

à la feptiéme cafe du Fou de fa Dame.

Noir. La Tour eft obligée forcément de

prendre ce Cavalier.

Blanc. Le Pion qui eft à la fixiéme caſe

de fa Dame , avance un pas & donne échec.

Noir. Prend ce Pion avec fa Tour , ne

pouvant faire autrement.

Blanc. Donne échec , avec l'autre Cava-

lier , à la troifiéme cafe de la Dame contraire.

Noir. Eft encore forcé de prendre ce Cava-

lier avec fa Tour.

Miij
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Blanc. Prend la Tour avec le Pion en

queftion.

Noir. Eft obligé de jouer la Tour qui lui

refte.

Blanc. Donne Echec & Mat avec le Pion

qui étoit en priſe du Fou noir , comme il

a été proposé.
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LV. RECREATION.

TROISIEME PARTIE.

Pofition des pieces fur l'Echiquier. *

LE

JEU DU BLANC.

E Roiàla fixiéme cafe du Fou de faDame.

Un Cavalier à la cinquiéme cafe du Ca-

valier de fa Dame.

L'autre Cavalier à la cinquiéme cafe de

fa Dame.

Un Pion à la cinquième cafe de la Tour

de fa Dame.

Un autre Pion à la cinquiéme cafe du Fou

de fa Dame.

JEU DU NOIR.

Le Roi à la cafe de la Tour de fa Dame.

Le Jeu fe trouvant diſpoſé en cette forte ,

le Blanc dit au Noir , qu'il lui donnera Echec ,

avec l'un de fes Pions , & le coup fuivant

Mat avec l'autre , fans quoi il conſent à per-

dre la Partie.

* Voyez Figure premiere , Planche douzieme.

M iv
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Blanc. Le Cavalier , qui eft à la cinquiéme

cafe de faDame , donne échec à la deuxième

cafe du Fou de la Dame noire.

Noir. Le Roi à la caſe du Cavalier de fa

Dame.

Blanc. Le Cavalier à la fixiéme cafe de

fa Dame,

Noir. LeRoi à la deuxième cafe de la Tour

de fa Dame.

Blanc. Le Cavalier à la cafe du Fou de

la Dame noire , donne échec.

Noir. Le Roi à la cafe du Cavalier de fa

Dame.

Blanc. LeRoi àlaſeptiéme cafe defaDame.

Noir. Le Roi à la deuxième cafe du Ca-

valier de fa Dame.

Blanc. Le Pion de la Tour donne échec.

Noir. Le Roi à la cafe du Cavalier de fa

Dame.

Blanc.LemêmePiondonne d'abord Echec.

Noir. Le Roi à la ſeconde cafe du Cavalier

de fa Dame.

Blanc. Le Pion du Fou donne enfuite

Echec & Mat , & gagne la Partie comme

il a été proposé.



DES COMBINAISON S. 185

LVI. RECREATION.

QUATRIEME PARTIE.

Pofition des Pieces fur l'Echiquier. *

JEU DU BLANC.

LERE Roià la fixiéme cafe du Fou defa Dame.

La Dame à fa ſeptiéme caſe.

La Tour à la quatriéme cafe de fa Dame.

Le Pion de la Tour de la Dame à fa fi-

xiéme cafe.

Le Pion du Cavalier de la Dame à fa cin-

quiéme caſe.

JEU DU NOIR.

Le Roi à la cafe de la Tour de fa Dame.

Le Pion de la Tour de la Dame à fa cafe,

Le Jeu étant dans cette fituation , le Blanc

dit au Noir qu'il le fera Mat avec le Pion

du Cavalier de fon Roi , fous condition qu'il

ne pourra jamais prendre le Pion de la Dame

contraire .

Noir. Le Roi à la cafe de fon Cavalier.

* Voyez Figure deuxieme , Planche douzieme.
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Blanc. La Tour à la quatriéme cafe de la

Tour de fa Dame.

Noir. Le Roi à la caſe de ſa Tour.

Blanc. La Tour à la cinquiéme cafe de la

Tour de fa Dame.

Noir. Le Roi à la cafe de fon Cavalier.

Blanc. La Dame à la feptiéme caſe de fon

Fou , donne échec.

Noir. Le Roi à la caſe de fa Tour.

Blanc. La Dame à la fixiéme cafe de fon

Cavalier.

Noir. Le Pion de la Tour prend la Dame.

Blanc, Le Pion de la Tour à fa pénultieme

cafe.

Noir. Le Pion prend la Tour.

Blanc. Le Roi à la fixiéme caſe de fon Ca-

valier.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Roi à la fixiéme cafe de la Tour

de fa Dame.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Pion du Cavalier un pas.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Pion du Cavalier donne Echee

&Mat à fa feptiéme cafe , avant que le Noir

puiffe faire une Dame.

1
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LVII RECREATION.

CINQUIEME PARTIE.

Pofition des Pieces fur l'Echiquier. *

JE U DU BLAN C.

LEE Roi à la cafe du Fou du Roi contraire.

La Tour à la cafe du Fou de fon Roi.

L'autre Tour à la cafe de fa Dame.

Le Cavalier à la troiſiéme cafe du Fou de

fon Roi.

Un Pionà la quatriéme cafe de fon Roi.

JEU DU NOIR.

Le Roi à fa troifiéme caſe.

La Dame à la quatrième caſe de ſa Tour.

La Tour du Roi à fa feconde cafe.

L'autre Tour à la troifiéme cafe du Ca-

valier de fa Dame.

Le Cavalier à la troifiéme cafe du Cava-

lier de fa Dame.

Un Pion à la quatrième cafe de fon Roi.

Le Jeu étant dans cet état , le Blanc dit au

Noir , que malgré qu'il foit lui-même au mo-

(1) Voyez Figure premiere , Planche treizieme.
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ment d'être Mat, & qu'il foit de beaucoup

inférieur en pieces , il le fera Mat ; ce qu'il

exécutera en cette forte :

Blanc. Le Cavalier à la quatriéme caſe

du Cavalier de la Dame contraire , donne

Echec.

Noir. La Tour eſt obligée de prendre ce

Cavalier,

Blanc. La Tour donne Echec à la troifiéme

cafe du Fou du Roi , contraire.

Noir, Le Roi eft forcé de prendre la Tour.

Blanc, L'autre Tour à la troifieme cafe du

Roi contraire, donne Echec & Mat.

7
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LVIII. RECREATION.

SIXIEME PARTI E.

Pofition des Pieces fur l'Echiquier. *

JEU DU BLANC.

LE Roi à la cafe du Cavalier de fon Roi.

La Tourà la feptieme caſe du Cavalier de

fon Roi.

JEU DU NOIR.

Le Roià la fixieme cafe de fa Tour.

Un Pion à la cinquieme cafe du Cavalier

de fon Roi.

UnautrePion à lafeptieme cafe de ce même

Cavalier.

La Tourà la cafe de fon Roi , ou en route

autre place également convenable.

Le Jeu étant dans cet état , le Blanc dit

au Noir qu'il fera Pat ce qu'il exécutera

comme il fuit.

>

Blanc. LaTourdonne Echecàla deuxième

cafe de la Tour de fon Roi,

* Voyez Figure deuxieme , Planche treizieme,
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Noir. Le Roi à la fixieme cafe du Ca-

valier de fon Roi , ne pouvant jouer autre-

ment.

Blanc, La Tour à la feptieme cafe de fon

Roi.

Noir. Retire fa Tour pour que le Blanc ne

foit pas Pat.

Blanc. La Tour continuellement vis-à-vis

la Tour du Noir pour forcer le Pat.

OBSERVATION.

Si l'on veut fe récréer avec ces fins de par-

ties dont le jeu ne laifle pas que d'être ca-

ché, il faut difpofer les Pieces fur l'Echiquier

comme le défignent les Figures , & chercher

à découvrir la combinaifon des coups avec

lefquels on peut parvenir à faire le Mat

comme il eft propofé ; la marche étant con-

nue , on propofera ces fins de parties par

forme d'amufement à ceux qui font au fait

de ce jeu ; ces combinaifons fervent à faire

voircombienfont étendues les reffources qu'il

offre entre les mains de ceux qui le connoiffent

à fond , & qu'il eft quelquefois des moyens

de fe tirer d'un Mat qui paroît inévitable ;

elles font tirées d'un excellent traité Italien



Pl. 13

Page 190.
8 PARTIE .

Figure re

CotéduNoir

R

P

P

IR

C

R

P

P

CotéduBlane

Figure e

lèteduNor

T

Cotédu Blanc





DES 191COMBINAISONS.
F

fur les Echecs , * qui eft fort rare. On en

trouve de ce genre dans un Livre iutitulé :

Effaifur les Echecs , par Philippe Stamma ,

qu'on nomme affez communément les cent

parties défeſpérées.

* Trattato del l'inventionne , è arte liberale del gioco

di fcacchi del Dottor Aleffandro Salvio Napolitano. Na-

poli , 1664.
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LIX. RECREATIO
N

.

La Cabrioleufe animée. *

LA figure animée dont il eſt queſtion , eſt

un modele de celle qui eft décrite à la vingt-

troifieme Récréation de la feptieme Partie

de cet Ouvrage , & qui n'eft qu'un très-foible

amuſement ; mais la maniere dont elle eſt dif-

pofée ci-après , les corrections & additions

qui y font faites , la rendent ſuſceptible d'être

placée dans les Cabinets des Phyficiens & des

Curieux .

Cette Cabrioleuſe doit être faite d'un pied

de hauteur , habillée en taffetas

2
>
avec fa

guimp
e
de même étoffe , fa figure en maſqu

e

d'émai
l
colori

é
, les bras & les jambes feront

faits de liége rappé , & étoffés ; les obſerv
a-

tions les plus effenti
elles

à faire , en conſtru
i-

fant cette Machi
ne

, font les fuivan
tes

:

* Cette ingénieufe invention eft de M. Brun , Apo-

thicaire-juré en l'Univerfité d'Aix , & Phyficien-Chymiſte

à Sifteron en Provence, qui l'a exécutée avec fuccès.

Le
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Le trou intermédiaire de la boëte intérieure

qui forme le corps de la figure , doit être de

deux lignes & demie de diametre , & doit con-

tenir,felon lesdimenſions de fa hauteur ci-deſ-

fus énoncée , cinq onces deux gros & quinze

grains de mercure bien purifié ; la foie qui

fert à faire mouvoir les bras & les jambes ,

doit avoir fept pouces trois lignes de lon-

gueur , attachée parfon extrêmité fupérieurę

à une poulie collée à chaque brás ; &fon extrê-

mité inférieure traverfera un petit morceau de

bois coupé en angle obtus , pour être arrêtée

au trou d'une traverſe de bois qui porte les

deux cuiffes : voilà toute la conftruction de la

Machine , eu égard à la hauteur ci- deſſus dé-

terminée , afin qu'elle puiffe fe mouvoir avec

facilité ; & voici l'agrément dont cette figure

eft ſuſceptible.

Faites une petite niche de bois , ronde , ca-

pable feulement de contenir cette figure ; la

plaque circulaire qui fert de fonds à cette ni-

che ,fera foutenue à fon centre par un pivot

de fer qui entrera dans un trou conique pra-

tiqué à une chappe de cuivre qui traverſera

cette même plaque de bois , qui portera la ni-

che & la figure en équilibre fur elle même :

Tome IV. Part. VIII,

N
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au-deffus de cette plaque , doit être un reffort

de montre , fort élaſtique , tourné en volute ,

pour faire faire un tour & demi à la niche ,

par le moyend'une détente pratiquée au même

endroit , qui exécutera à peu près le même

mouvement que celui des échappemens des

montres ; fur le toît de cette niche , on élé-

vera deux montans qui imiteront les petits

clochers ruftiques , en y ajuftant une petite

clochette & fon cordon. Tout près de cette

niche , on conftruira une douzaine de gradins

faits avec des petits ais de bois de quatre pou-

ces en quarré, quiferont traverfés par des che-

villes colées au deux côtés à deux barreaux de

bois arrondis ; ils imiteront les rampes d'un

efcalier ces ais feront placés à des diſtances

convenables aux dimenfions de la figure. Pla-

cez fur la derniere marche de ce gradin un

petit fauteuil , fur lequel la petite figure ne

manquera pas de s'affeoir , n'ayant plus de

marches à parcourir , fur- tout fi l'on a atten-

tion de faire le dernier gradin moins élevé

que les autres : tous ces gradins doivent être

attachés au long du mur , à côté d'une

cheminée ou d'une table , en forte que la figu

re ſe préſente de côté au ſpectateur.
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·

EFFET.

Ayant logé la ftatue mouvante dans fa ni-

che , & arrêté & monté le reffort , de ma-

niere que la porte foit du côté du mur ,fi vous

avez eu foin de peindre & de décorer ce petit

attirail , les perfonnes qui viendront dans vo-

tre appartement , ne manqueront pas de vous

demander ce que c'eft . Vous leur direz , tirez

le cordon de la clochette , & l'on vous répon-

dra ; à cet effet , ayant tiré le cordon qui fait

partir la détente , la niche tournera , & la petite

figure paroîtra devant la porte , & dégringo-

lera , en cabriolant les efcaliers l'un après

l'autre jufqu'au dernier , oùse trouvant debout

& rencontrant ce fauteuil , elles'y affeoira.

•

Nota. Cette Machine demande beaucoup

d'adreſſe & de préciſion dans fon exécution

mais un Artifte qui a de la patience & unpeu

de méchanique , en viendra très - facilement

à bout , &fera dédommagé defes peines , par

lafatisfaction qu'il aura de laſurpriſe qu'elle

produira à ceux qui en verront l'effet.

Fin de la huitieme & derniere Partie.
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LORSQU'ON aura pu raſſembler un aſſez

grandnombre d'inventions nouvelles,fuffifan

tes pourformerun Volume , on le mettrafous

preſſe , & l'on enpréviendra le Public . Ce Sup-

plément fera du même format & du même

caractere que le préfent Ouvrage. On invite

donc ceux qui auront imaginé quelque chofe

de nouveau en ce genre , & qui defireront le

rendre public , de vouloir bien en faire part à

l'Auteur. Il ofefe flatter qu'ils ſe prêteront

volontiers , en contribuant à rendre cet Ou-

vrageplus étendu , à procurer au Public de

nouveaux amusemens,
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Des Planches contenues dans cette huitieme

F.

Partie.

PLANCHE PREMIERE.

IGURE PREMIERE. La bouteille fur laquelle eft un

mot découpé.

FIGURE II & III. La plaque de cuivre fervant pour la

neuvieme Récréation.

FIGURE IV. Leflambeau de la treizieme Récréation.

FIGURE V , VI , VII , VIII & IX. Différens jets de feux ,

tels qu'ils doivent être découpés pour l'imitation des

feux d'artifice factices.

FIGURE X , XI & XII. Différentes pieces tournantes , fer-

vant au même uſage.

PLANCHE II.

FIGURE I. Cafcade d'artifice.

FIGURE II & III. Diverſes pieces d'artifice qui fe placent

au-devant de la ſpirale FIGURE V.

FIGURE VI. Autre piece plus compofée qui fe met au-de-

vant de la ſpirale FIGURE VII .

PLANCHE III.

FIGURE I. Piece d'artifice avec fix petites pyramides A A,

qui paroiffent tourner au moyen de la double fpirale

qui eft tracée derriere cette piece.

FIGURE II. Le rouleau découpé à jour, qui doit defcendre,

enfe développant , derriere la calcade FIGURE III.

Niij
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PLANCHE IV.

de co-

FIGURE 1. Eft un modele d'un arc de triomphe en tranfpa-

rent & en artifice , orné de différens jets de feu ,

lonnes & pyramides tournantes , & de chiffres.

FIGURE II. Le rouleau divifé par bandes , & découpé , qui

fe développe en montant derriere la piece ci-deffus :

DD font les parties de ce rouleau qui fembleut faire

tourner les pyramides & les colonnes.

PLANCHE V.

FIGUREI. Autre modele de feu avec caſcades & pyramides

tournantes , dont l'illuſion eſt produite par la décente

du rouleau ci-deffus,

FIGURE II. Modele d'un mouvement

les fpirales.

propre àfairetourner

FIGURE III. Mouvement compofé d'une roue , d'un pi-

gnon& fa manivelle , fervantà faire monter & defcen-

dre les rouleaux avec plus d'égalité.

PLANCHE VI.

FIGURE I. La Machine pneumatique. A le corps de pom-

pe. I le pifton. F le robinet qui empêche le retour de

l'air dans le récipient. G le récipient dans lequel on

fait le vuide.'

FIGURE II . La piece fervant pour la quinzieme Récréa-

tion. A le globe de cuivre creux. B la piece en forme

d'étui. F le robinet. H l'anneau auquel on fufpend le

poids I.

FIGURE III. La bouteille fervant pour la feizieme Récréa-
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tion. B le tuyau de verre très- peu ouvert vers fon ex-

trêmité C, & quife cimente augoulot de cette bouteille.

FIGURE IV. La fontainede compreffion dans laquelle on fait

entrer l'air avec la pompe foulante FIGURE V. D fon

robinet. E l'ajuftage qui entre à vis à l'extrêmité fu-

périeure du tuyau B.

PLANCHE VII.

FIGURI I. La fontaine de Héron . A & B les deux réfer-

voirs de fer blanc. IL & GH les deux tuyaux qui joi-

gnent ces cylindres. F l'ajustage placé fur le tuyau

D, auquel eft adapté un robinet.

FIGURE II. L'éolipile de la dix-neuvieme Récréation, ren-

fermée dans le vafe de cuivre AB. F fon robinet.

FIGURE III. Le fufil à vent de la vingt-unieme Récréa-

tion. C le réſervoir où l'on fait entrer l'air , garni de

fa foupape.

FIGURE IV. La pompe foulante fervant à ce fufil.

FIGURE V. Le Dragon volant fufpendu à la ficelle du cerf

volant.

FIGUREVI. Le modele de carton fervant pour exécuter la

piece qui imite la pluie & la grêle.

PLANCHE VIII.

FIGURE I. ABCD le tuyau de fer blanc , coudé en A &

B,fervant pour la vingt-fixieme Récréation. FIGURE II.

L'arme de verre qui ſe réduit en pouffiere , lorfqu'on en

rompt la queue A.

FIGURE III. L'hygrometre de la vingt-huitieme Récréa-

tion , vu par derriere. C & D les petites poulies de cui-

vrefur lesquelles onplace la corde à boyau,qui fait tour-

Niv
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ner la double poulie GF , au centre de laquelle eft pla-

cée l'aiguille qui indique les différens degrés de féche-

reffe ou d'humidité de l'air. H le poids qui tient la

corde tendue.

FIGURE IV. Ce même, vu du côté oùfont tracées les divi-

fions , & au-deffus duquel eft ajouté un thermometre.

FIGURE V. Le réchaud fervant pour la vingt-neuvieme Ré-

création. E la bouteille qui fe met dans la partie F , &

qui abaiffe par fon poids la foupape C.

FIGURE VI & VII. Deux bouteilles garnies chacune de

deux zones de métal fervant pour la trentieme Récréa-

tion.

FIGUREVIII. Eft un excitateur dont le manche eft de verre.

PLANCHE IX.

FIGURE I. Le petit navire de la trente-deuxieme Récréa-

tion. C le petit tube de verre dans lequel entrent les fils

d'archal. F la boule qui reçoit l'étincelle qui part du

nuageGH.

FIGURE II. La petite maiſonnette de la trente - troifieme

Récréation. O & P les fourches qui foutiennent le pe-

rit tuyau de carton T ; & les tringles de cuivre D & E ,

qui y entrent. C la chaîne qui communique à la trin-

gleN, à l'extrêmité de laquelle eft adapté la boule B,

qui tire l'étincelle du nuage. V la chaîne qui commu-

nique au bas de l'édifice , & delà à l'intérieur du bocal

qu'on charge pourproduire l'exploſion.

FIGURE III. La petite pointe qu'on pofe au-deffus du toît

pour garantir l'édifice.

FIGUREIV. Le petit quarré de bois traversé diagonale-

A
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ment d'une tringle de métal AB , & qui fe place dans

l'ouverture GH de l'édifice ci-deffus.

FIGURE V. Eft un électrometre foutenu fur fon pied. A

le bouton qu'on éloigne ou qu'on approche du conduc-

teur.

FIGURE VI. Le vafe de la trente-huitieme Récréation,fur

lequel font tracées les heures.

FIGURE VII. Le cercle aimanté qui tourne dans l'intérieur

de ce vafe , & qui eft ajufté au mouvement d'horlogerie

renfermé dans ce vafe.

PLANCHE X.

FIGURE I. La piece de la trente-neuvieme Récréation . B

la lame aimantée fixée fur la piece coudée C.

FIGURE II. ABC le cercle aimanté renfermé dans la table ,

& qui fait agir les quatre lames aimantées qui foutien-

nent les figures de la danfe magnétique.

FIGURE III & IV. Les pieces fervant pour le cigne ingé

nieux , vues jointes enfemble & féparées.

FIGURE V. Le mouvement qui fait tourner le cercle ai-

manté.

PLANCHES XI , XII & XIII.

Ces Planches répréfentent l'échiquier fur lefquelles les

échecs font dans leur premiere pofition, c'eſt-à- dire,lors

de la propofition faite de forcer le mat aux conditions

offertes.

Fin de l'Explication des Planches.
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